
La gestion durable de la diversitØ gØnØtique des animaux d�Ølevage dans le monde 
est d�une importance vitale pour l�agriculture, la production alimentaire, 
le dØveloppement rural et l�environnement. L’état des ressources zoogénétiques pour 
l’alimentation et l’agriculture dans le monde est la premiŁre Øvaluation de ces 
ressources. BasØ sur 169 Rapports nationaux, sur des contributions de plusieurs 
organisations internationales et sur 12 Øtudes thØmatiques spØcialement mandatØes, 
il prØsente une analyse de l�Øtat de la biodiversitØ de l�agriculture dans le secteur de 
l�Ølevage � origines et dØveloppements, utilisations et valeurs, distribution et 
Øchange, Øtat de danger et menaces � et de la capacitØ à gØrer ces ressources � 
institutions, politiques et cadres lØgaux, activitØs de sØlection organisØes et 
programmes de conservation. Les besoins et les dØ�s sont ØvaluØs dans le cadre des 
ØlØments moteurs du changement au sein des systŁmes de production de l�Ølevage. 
Des outils et des mØthodes pour amØliorer l�utilisation et le dØveloppement des 
ressources zoogØnØtiques sont explorØs dans les sections sur l�Øtat de l�art de 
la caractØrisation, de l�amØlioration gØnØtique, de l�Øvaluation Øconomique et de 
la conservation. 

Les ØlØments clØs du Rapport sont prØsentØs dans L’état des ressources 
zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde – en bref. Les 
versions anglaise, arabe, chinoise, espagnole, française et russe sont incluses dans le 
CD-ROM annexe et Øgalement disponibles en version papier. 

En plus de reprØsenter un document technique de rØfØrence, la prØparation menØe 
par les pays de L’état des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et 
l’agriculture dans le monde a conduit à un processus de dØveloppement politique et 
à un Plan d’action mondial pour les ressources zoogénétiques qui, une fois adoptØ, 
fournira un programme d�action pour la communautØ internationale. 
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Avant-propos

La gestion raisonnØe de la biodiversitØ de l�agriculture dans le monde devient un dØ� 
toujours plus grand pour la communautØ internationale. Le secteur de l�Ølevage en 
particulier subit des changements dramatiques avec l�augmentation de la production à 

grande Øchelle, en rØponse à la demande croissante d��ufs, de lait et de viande. Il est crucial 
de disposer d�une grande panoplie de ressources zoogØnØtiques pour adapter et dØvelopper 
nos systŁmes de productions agricoles. Le changement climatique et l�Ømergence de nouvelles 
maladies animales renforcent le besoin de maintenir cette capacitØ d�adaptation. Pour des 
centaines de millions de mØnages ruraux pauvres, l�Ølevage reste un capital clØ, couvrant 
souvent de nombreux besoins, et permettant à la vie de s�installer dans les environnements 
les plus rudes du globe. L�Ølevage fournit une contribution majeure à la sØcuritØ de 
l�alimentation et de la vie, et à l�atteinte des objectifs du MillØnaire pour le dØveloppement 
des Nations Unies. Il sera toujours plus important dans les dØcennies à venir. 

Malheureusement, la diversitØ gØnØtique est menacØe. Le nombre signalØ de disparitions 
de races est trŁs prØoccupant, mais il est encore plus inquiØtant de constater que les ressources 
gØnØtiques non enregistrØes sont perdues avant mŒme que leurs caractØristiques n�aient 
ØtØ ØtudiØes et leur potentiel ØvaluØ. Des efforts importants pour comprendre, Øtablir des 
prioritØs et protØger les ressources zoogØnØtiques pour l�alimentation et l�agriculture dans le 
monde sont nØcessaires. Des schØmas d�utilisation durable doivent Œtre Øtablis. Les Øleveurs 
traditionnels � souvent pauvres et vivant dans des environnements marginaux � sont les 
gardiens de la plus grande partie de notre diversitØ gØnØtique animale. Nous ne devons pas 
ignorer leur rôle ou nØgliger leurs besoins. Des arrangements Øquitables pour le partage des 
biens sont nØcessaires, et un large accŁs aux ressources gØnØtiques doit Œtre assurØ. Un accord 
cadre international pour la gestion de ces ressources est crucial.

Ce rapport est la premiŁre Øvaluation de l�Øtat des ressources zoogØnØtiques dans le monde 
et de leur Øvolution, ainsi que de l�Øtat des capacitØs institutionnelles et technologiques 
de gestion de ces ressources. Il fournit une base pour renouveler les efforts a�n que les 
engagements pour une meilleure gestion des ressources gØnØtiques, pris dans le cadre 
du Plan d�action du Sommet mondial de l�alimentation, soient respectØs. C�est une Øtape 
importante dans le travail de la Commission des ressources gØnØtiques pour l�alimentation 
et l�agriculture. Le soutien fourni par les gouvernements de par le monde, illustrØ par les 169 
Rapports nationaux soumis à la FAO, a ØtØ particuliŁrement encourageant. Je suis Øgalement 
grandement motivØ par le fait que la contribution au processus de prØparation de ce rapport 
ait dØjà permis de retenir l�attention sur le sujet et ait catalysØ l�activitØ au niveau national 
et rØgional. Cependant, de nombreux efforts doivent encore Œtre rØalisØs. Le lancement de 
L�état des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde lors 
de la ConfØrence technique internationale sur les ressources zoogØnØtiques d�Interlaken, en 
Suisse, doit Œtre un tremplin. Je voudrais saisir cette opportunitØ pour appeler la communautØ 
internationale à reconnaître que les ressources zoogØnØtiques font partie de notre hØritage 
commun et ont une trop grande valeur pour Œtre nØgligØes. L�engagement et la coopØration 
pour la gestion durable, le dØveloppement et la conservation de ces ressources doivent 
rapidement Œtre mis en place.

Jacques Diouf
FAO Directeur-GØnØral
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des auteurs et des rØviseurs dans le CD-ROM annexe.

Les Øtudes de cas ont ØtØ prØparØes par: Camillus O. Ahuya, Tony Bennett, Ismaïl 
Boujenane, Achilles Costales, Erling Fimland, Cary Fowler, John Gibson, Alexander Kahi, 
John M. King, Saverio Krätli, Maria Rosa Lanari, Ute Lemke, Thomas Loquang, Manuel 
Luque Cuesta, Paolo Ajmone Marsan, AndrØ Markemann, Marnie Mellencamp, Okeyo 
Mwai, Kor Oldenbroek, John Bryn Owen, Vicente Rodríguez-EstØvez, Hans Schiere, 
Marianna Siegmund-Schulze, Henner Simianer, David Steane, Angelika Stemmer, Kim-Anh 
Tempelman, Hongjie Yang et Anne Valle ZÆrate.
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Geerlings et Lucy Wigboldus. L�analyse de la Banque de donnØes mondiale a ØtØ effectuØe 
par Mateusz Wieczorek, Alberto Montironi, Justyna Dybowska, Kerstin Zander et Beate 
Scherf. Toutes les cartes (sauf autre spØci�cation) ont ØtØ prØparØes par Thierry Lassueur 
avec le soutien de Tim Robinson et de Pius Chilonda.

Les Øtudes thØmatiques ont ØtØ coordonnØes par Beate Scherf et Irene Hoffmann et ont 
ØtØ prØparØes par: Erika Alandia Robles, Simon Anderson, Kassahun Awgichew, Roswitha 
Baumung, P.N. Bhat, Stephen Bishop, Kwame Boa-Amponsem, Ricardo Cardellino, Arthur 
da Silva Mariante, Mart de Jong, Adam G. Drucker, Christian Gall, Michael Goe, Elisha 
Gootwine, Douglas Gray, Claire Heffernan, Sipke-Joost Hiemstra, Sabine Homann, Christian 
G. Hülsebusch, Le Thi Thanh Huyen, Antonella Ingrassia, Ute Lemke, Nils Louwaars, Daniele 
Manzella, Jacobus Hendrik Maritz, Elzbieta Martyniuk, Marcus Mergenthaler, Klaus Meyn, 
Giulietta Minozzi, H. Momm, Katinka Musavaya, David R. Notter, Kor Oldenbroek, Marta 
Pardo Leal, Roswitha Roessler, Cornelia Schäfer, Kim-Anh Tempelman, Morton W. Tvedt et 
Anne Valle ZÆrate.

Les �ches d�information rØgionales et sous-rØgionales prØsentes dans le CD-ROM annexe 
ont ØtØ prØparØes par Marieke Reuver, Marion De Vries, Harvey Blackburn, Campbell 
Davidson, Salah Galal, Ellen Geerlings et Sipke-Joost Hiemstra. Les prioritØs rØgionales et 
sous-rØgionales ont ØtØ Øtablies par Milan Zjalic et par les Coordonnateurs nationaux pour 
la Gestion des ressources zoogØnØtiques de la rØgion Europe et Caucase. 

Le graphisme et la mise en page ont ØtØ faits par Omar Bobol et Daniela Scicchigno. La 
traduction en français du document original anglais a ØtØ effectuØe par Elena Mazza. Badi 
Besbes, Pierre Gerber et Jean-Pierre Brillard ont participØ à la relecture du texte traduit.

La prØparation d�une liste de tous les intervenants par nom n�est pas chose facile et 
l�on risque d�oublier quelqu�un. Nous prØsentons nos excuses à quiconque aurait fourni 
de l�assistance et dont le nom a ØtØ, par inattention, oubliØ. Tous les auteurs du Rapport 
sont responsables des erreurs ou omissions. Aucune personne particuliŁre ayant portØ une 
contribution ne devrait Œtre considØrØe responsable de ces dØfauts. A cet Øgard, la FAO 
apprØcierait d�Øventuelles corrections.
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PrØface

La biodiversitØ dans l�agriculture est le produit de milliers d�annØes d�activitØ au cours 
desquelles l�homme a cherchØ à satisfaire ses besoins dans des conditions climatiques 
et Øcologiques trŁs diffØrentes. Les animaux d�Ølevage ont reprØsentØ un ØlØment 

essentiel des systŁmes de production agricole, particuliŁrement important dans des 
environnements dØfavorables oø les cultures sont dif�ciles sinon impossibles.

La capacitØ des ØcosystŁmes agricoles pour maintenir, accroître leur productivitØ et 
s�adapter aux circonstances changeantes revŒt une importance vitale pour la sØcuritØ 
alimentaire de la population mondiale. Pour les Øleveurs, la diversitØ zoogØnØtique 
reprØsente une ressource oø puiser pour sØlectionner les animaux et dØvelopper de 
nouvelles races. De façon plus ample, les populations d�animaux d�Ølevage gØnØtiquement 
diffØrents permettent à la sociØtØ d�avoir une plus vaste gamme d�options pour satisfaire 
les dØ�s des annØes futures. 

Depuis les annØes 60, l�Organisation des Nations Unies pour l�alimentation et l�agriculture 
(FAO) a offert son assistance aux pays a�n de caractØriser leurs ressources zoogØnØtiques pour 
l�alimentation et l�agriculture et pour dØvelopper des stratØgies de conservation. En 1990, 
le Conseil de la FAO a recommandØ l�Ølaboration d�un programme global pour la gestion 
durable des ressources zoogØnØtiques au niveau mondial. Lors d�une rØunion d�experts en 
1992 et des sessions ultØrieures des organes directeurs de la FAO, une nouvelle impulsion 
a favorisØ la crØation de la StratØgie mondiale pour la gestion des ressources gØnØtiques 
des animaux d�Ølevage, lancØe en 1993. La Division de la production et de la santØ animales 
de la FAO a ØtØ dØsignØe comme le Centre de coordination mondiale pour les ressources 
zoogØnØtiques et a eu la responsabilitØ de coordonner les dØveloppements ultØrieurs de 
la StratØgie mondiale. En 1995, la vingt-huitiŁme session de la ConfØrence de la FAO a pris 
la dØcision d�Ølargir le mandat de la Commission des ressources phytogØnØtiques jusqu�à 
couvrir tous les aspects de l�agrobiodiversitØ relatifs à l�alimentation et à l�agriculture; la 
Commission, Øtablie en 1983, a ØtØ le premier forum intergouvernemental permanent 
en matiŁre de ressources gØnØtiques de l�agriculture. Le travail relatif aux ressources 
zoogØnØtiques a ØtØ le premier ØlØment de ce rôle Ølargi. La Commission a ØtØ renommØe 
Commission des ressources gØnØtiques pour l�alimentation et l�agriculture (CRGAA).

L�agenda international
L�engagement de la FAO à sauvegarder la biodiversitØ de l�agriculture est cohØrent avec la 
prØsence de plus en plus importante de la biodiversitØ dans l�agenda de la communautØ 
internationale. Cette Øvolution est le rØsultat de la reconnaissance que les menaces qui 
pŁsent sur la biodiversitØ sont en hausse, qu�elles soient mesurØes en termes d�extinction 
des races, de destruction des ØcosystŁmes et des habitats naturels ou de la perte de la 
diversitØ gØnØtique parmi les races utilisØes dans l�agriculture. En 1992, la ConfØrence des 
Nations Unies sur l�environnement et le dØveloppement (Sommet de la planŁte Terre) de 
Rio de Janeiro a reprØsentØ un important point de repŁre. La Convention sur la diversitØ 
biologique (CDB), signØe à Rio par 150 gouvernements, engageait les nations du monde 
entier à conserver leur biodiversitØ, à garantir son utilisation durable et à partager les 
avantages provenant de son utilisation de façon Øquitable. En 1995, 188 pays faisaient 
partie de la CDB. La ConfØrence des Parties de la CDB (l�organe directeur de la Convention) 
a reconnu de façon spØci�que la nature particuliŁre de la biodiversitØ agricole et le besoin 
de solutions spØciales dans ce secteur (voir, par exemple, la dØcision V/5, approuvØe lors de 
la cinquiŁme rØunion de la ConfØrence des Parties, en l�an 2000). 
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L�Action 21, adoptØe par 179 gouvernements lors du Sommet de la planŁte Terre de Rio 
en 1992, est un plan d�action qui doit Œtre entrepris au niveau mondial, national et local 
par les gouvernements, par les organisations du systŁme des Nations Unies et par les autres 
acteurs impliquØs a�n d�aborder tous les aspects de l�impact humain sur l�environnement. 
Le chapitre 14 de l�Action «Promotion d�un dØveloppement agricole et rural durable» 
se concentre sur la question liØe à l�accroissement de la production alimentaire et à 
l�amØlioration de la sØcuritØ alimentaire de façon durable. Il inclut Øgalement les domaines 
d�activitØs de la conservation et du dØveloppement des ressources zoogØnØtiques.

La menace sur la sØcuritØ alimentaire que constitue la perte de la biodiversitØ a ØtØ 
incluse dans le Plan d�action adoptØ au Sommet mondial de l�alimentation de Rome en 
1996. A l�objectif 3.2(f) de la DØclaration de Rome, les gouvernements du monde entier 
af�rment qu�ils «encourageront la conservation et l�utilisation durable des ressources 
zoogØnØtiques». 

Les objectifs du MillØnaire pour le dØveloppement, adoptØs par les Nations Unies en 
l�an 2000, reprØsentent un autre Ønorme dØ� pour la communautØ internationale. Les 
effets nØgatifs de la perte de biodiversitØ observØs sur les progrŁs visant à atteindre ces 
objectifs sont une cause de soucis (PNUD, 2002)1. En plus de soutenir la sØcuritØ alimentaire, 
la diversitØ biologique est la base de nombreuses activitØs Øconomiques et est cruciale pour 
le fonctionnement des ØcosystŁmes. La diminution de la biodiversitØ tend à Œtre associØe aux 
chocs et aux �uctuations plus graves des ØcosystŁmes et les pauvres sont normalement les 
plus vulnØrables à ces effets. De nombreuses populations pauvres dØpendent Øtroitement des 
ressources naturelles pour gagner leur vie et possŁdent souvent une profonde connaissance 
des plantes et des animaux qu�elles utilisent. Cette connaissance pourrait reprØsenter une 
source de revenu pour les pauvres, si elle conduisait à l�Ølaboration et à la commercialisation 
de produits biologiques uniques. En rØalitØ, les bØnØ�ces de ces dØveloppements pour les 
pauvres sont souvent limitØs, ce qui souligne le besoin non seulement de la conservation de 
la biodiversitØ, mais Øgalement de cadres Øquitables pour son utilisation. 

Dans le cadre international de la gestion et de la conservation de la diversitØ biologique, 
le travail de la CRGAA se concentre sur les caractØristiques et les problŁmes particuliers 
associØs à la gestion de l�agrobiodiversitØ et sur le besoin de trouver des solutions spØci�ques 
pour ce secteur. 

1 PNUD. 2002. Building on hidden opportunities to achieve the Millenium Development Goals. Poverty reduction through 
sustainable biodiversity use, par I. Koziell & C.I. McNeill. New York.
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Le processus prØparatoire

2  Le terme «ressources zoogØnØtiques» utilisØ dans tout le Rapport est une abrØviation de ressources zoogØnØtiques 
pour l�alimentation et l�agriculture et il exclut les poissons.

En 1999, la CRGAA, lors de sa huitiŁme session ordinaire, a acceptØ que la FAO 
coordonne la prØparation d�un rapport conduit par les pays sur L’état des ressources 
zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde2. En 2004, le 

Groupe de travail technique intergouvernemental (ITWG) sur les ressources zoogØnØtiques 
pour l�alimentation et l�agriculture � un organe subsidiaire crØØ par la Commission a�n 
de s�occuper des questions liØes à la conservation et à l�utilisation durable des ressources 
zoogØnØtiques � a ØvaluØ les progrŁs dans la prØparation de L’état des ressources 
zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde et a approuvØ les grandes 
lignes directrices, incluant un Rapport sur les prioritØs stratØgiques. La CRGAA a ensuite 
approuvØ ces grandes lignes lors de sa dixiŁme session ordinaire. Les temps concordØs pour 
la prØparation de L’état des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture 
dans le monde ont ØtØ ainsi rØpartis: un projet de rapport aurait ØtØ disponible pour la 
rØvision de la part de la CRGAA lors de sa onziŁme session ordinaire en 2007, ensuite le 
Rapport aurait ØtØ �nalisØ lors de la premiŁre ConfØrence technique internationale sur les 
ressources zoogØnØtiques. 

La premiŁre Øbauche du Rapport a ØtØ prØparØe pour la quatriŁme session du Groupe de 
travail technique intergouvernemental sur les ressources zoogØnØtiques, en dØcembre 2006. 
Le Groupe de travail a demandØ du temps supplØmentaire pour rØviser le Rapport. Il a 
ØtØ dØcidØ que les membres du Groupe de travail fourniraient des commentaires relatifs à 
l�Øbauche avant le 31 janvier 2007, pour faire en sorte que la FAO ait le temps d�apporter les 
changements Øventuellement nØcessaires avant la prØsentation du Rapport à la CRGAA, lors 
de sa onziŁme session ordinaire. Le Groupe de travail a, en outre, dØcidØ que le processus 
de rØvision devrait Œtre ouvert à tous les pays membres de la Commission. La FAO a donc 
invitØ tous les pays membres de la CRGAA à prØsenter leurs commentaires dans les dØlais 
concordØs. 

ElØments du processus de prØparation de L�Øtat des ressources 
zoogØnØtiques dans le monde
Le processus de prØparation de L’état des ressources zoogénétiques pour l’alimentation 
et l’agriculture dans le monde a inclus plusieurs ØlØments grâce auxquels les informations 
nØcessaires ont ØtØ recueillies et analysØes. 

Rapports nationaux
A�n de garantir un processus impulsØ par les pays, au mois de mars 2001, la FAO a invitØ 188 
pays à prØsenter des Rapports nationaux Øvaluant leurs ressources zoogØnØtiques. Les lignes 
directrices, qui incluaient Øgalement une proposition de structure, pour la prØparation 
des Rapports nationaux ont ØtØ dØveloppØes. Entre juillet 2001 et novembre 2004, des 
ateliers rØgionaux de formation et de suivi ont ØtØ organisØs. Les objectifs gØnØraux des 
Rapports nationaux Øtaient d�analyser et de signaler l�Øtat des ressources zoogØnØtiques, 
les conditions et les Øvolutions de ces ressources, et leur contribution actuelle et potentielle 
à l�alimentation, à l�agriculture et au dØveloppement rural; d�Øvaluer l�Øtat des capacitØs 
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des pays à gØrer les ressources zoogØnØtiques a�n de dØterminer les prioritØs pour un 
renforcement des capacitØs à l�avenir; et d�identi�er les prioritØs nationales dans le secteur 
de la conservation et de l�utilisation durable des ressources zoogØnØtiques, et les exigences 
relatives en matiŁre de coopØration internationale. Les premiers Rapports nationaux ont 
ØtØ reçus au cours de la deuxiŁme partie de 2002, tandis que la plupart ont ØtØ prØsentØs 
en 2003 et 2004. Le dernier Rapport national a ØtØ prØsentØ en octobre 2005, pour un total 
de 169 Rapports nationaux (tableaux 1 et 2).

Le fait que la prØsentation des Rapports nationaux se soit ØtalØe au cours de plusieurs 
annØes a signi�Ø que, tandis que le processus prØparatoire de l�Øtat des ressources 
zoogØnØtiques progressait, d�autres informations supplØmentaires Øtaient disponibles 
pour l�analyse. Pour cette raison, il faudrait noter que les derniers Rapports nationaux reçus 
n�ont pas pu Œtre inclus de façon complŁte dans le processus d�analyse et de prØparation 
du Rapport. La longueur du processus prØparatoire signi�e Øgalement que les informations 
prØsentØes dans l�Øtat des ressources zoogØnØtiques dans le monde ne re�Łtent pas 
forcØment les derniŁres Øvolutions dans l�Øtat des institutions et des capacitØs nationales. 

TablEaU 1
Aperçu rØgional des Rapports nationaux

RØgion3 RAPPORTS NATIONAUX

PrØsentØs Total

Final Provisoire 

Afrique 45 4 49

AmØrique du Nord 2 0 2

AmØrique latine et Caraïbes 21 9 30

Asie 22 4 26

Europe et Caucase 38 3 41

Paci�que Sud-Ouest 9 3 12

Proche et Moyen-Orient 6 3 9

Total 143 26 169

Rapports reçus avant le 31 dØcembre 2005.

3 A noter que ces rØgions ne correspondent pas aux rØgions FAO ordinaires, voir ci-aprŁs pour de plus amples 
explications. 
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4 Depuis le mois de juin 2006, la Serbie et le MontØnØgro sont devenus des Etats indØpendants. Dans L’état des 
ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde toutefois, ils sont encore considØrØs comme 
un seul pays, de mŒme que dans le Rapport national prØsentØ à la FAO.

TablEaU 2
Rapports nationaux reçus

RØgion Pays

Afrique (49) Afrique du Sud, AlgØrie, Angola, BØnin, Botswana, Burkina Faso, 
Burundi, Cameroun, Cap-Vert, Comores, Congo, Côte d�Ivoire, 
Djibouti, ErythrØe, Ethiopie, Gabon, Gambie, Ghana, GuinØe, GuinØe-
Bissau, GuinØe Øquatoriale, Kenya, Lesotho, Madagascar, Malawi, Mali, 
Maroc, Maurice, Mauritanie, Mozambique, Namibie, Niger, NigØria, 
Ouganda, RØpublique centrafricaine, RØpublique dØmocratique du 
Congo, RØpublique-Unie de Tanzanie, Rwanda, Sao TomØ-et-Principe, 
SØnØgal, Seychelles, Sierra Leone, Somalie, Swaziland, Tchad, Togo, 
Tunisie, Zambie, Zimbabwe

Asie (26) Afghanistan, Bangladesh, Bhoutan, Cambodge, Chine, Inde, IndonØsie, 
Iran (RØpublique islamique d�), Japon, Kazakhstan, Kirghizistan, 
Malaisie, Maldives, Mongolie, Myanmar, NØpal, OuzbØkistan, 
Pakistan, Papouasie-Nouvelle-GuinØe, Philippines, RØpublique de 
CorØe, RØpublique dØmocratique populaire lao, Sri Lanka, Tadjikistan, 
TurkmØnistan, Viet Nam

Europe et Caucase (41) Albanie, Allemagne, ArmØnie, Autriche, Azerbaïdjan, BØlarus, 
Belgique, Bosnie-HerzØgovine, Bulgarie, Chypre, Croatie, Danemark, 
Espagne, Estonie, ex-RØpublique yougoslave de MacØdoine, 
FØdØration de Russie, Finlande, France, GØorgie, GrŁce, Hongrie, 
Irlande, Islande, Italie, Lettonie, Lituanie, Moldova, Pays-Bas, 
NorvŁge, Pologne, Portugal, RØpublique tchŁque, Roumanie, Serbie 
et MontØnØgro4, Slovaquie, SlovØnie, SuŁde, Suisse, Turquie, Ukraine, 
Royaume-Uni

AmØrique latine et Caraïbes (30) Antigua-et-Barbuda, Argentine, Barbade, Bolivie, BrØsil, Chili, 
Colombie, Costa Rica, Cuba, Dominique, Equateur, El Salvador, 
Grenade, Guatemala, Guyana, Haïti, Honduras, Jamaïque, Mexique, 
Nicaragua, Panama, Paraguay, PØrou, RØpublique dominicaine, Saint-
Kitts-et-Nevis, Sainte-Lucie, Suriname, TrinitØ-et-Tobago, Uruguay, 
Venezuela (RØpublique bolivarienne du)

Proche et Moyen-Orient (9) Égypte, Iraq, Jamahiriya arabe libyenne, Jordanie, Liban, Oman, 
RØpublique arabe syrienne, Soudan, YØmen

AmØrique du Nord (2) Canada, Etats-Unis d�AmØrique

Paci�que Sud-Ouest (12) Australie, Fidji, Iles Cook, Iles Mariannes du Nord, Iles Salomon, 
Kiribati, NiouØ, Palaos, Samoa, Tonga, Tuvalu, Vanuatu

Rapports reçus avant le 31 dØcembre 2005. Tous les Rapports nationaux sont inclus dans le CD-ROM annexe au Rapport.

Rapports des organisations internationales
A la suite de la demande de l�ITWG au mois d�aoßt 2004, la FAO a invitØ 77 organisations 
internationales à prØsenter un rapport sur leur travail dans le secteur des ressources 
zoogØnØtiques pour l�alimentation et l�agriculture, en tant que contribution au rapport 
sur L’état des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde. 
Ces rapports auraient dß comprendre des activitØs comme la recherche, la vulgarisation, 
la formation, la sensibilisation du public, la communication et la promotion et Øgalement 
une description de l�organisation et des informations sur les capacitØs institutionnelles 
soutenant les activitØs dans le secteur des ressources zoogØnØtiques. Les sujets demandØs 
comprenaient (s�ils Øtaient applicables) l�inventaire et la caractØrisation, l�utilisation et le 
dØveloppement durables, la conservation, l�Øvaluation, les politiques et la lØgislation, les 
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bases de donnØes sur la documentation et l�information, la santØ animale et humaine et 
la sØcuritØ alimentaire, ainsi que les opportunitØs et les propositions d�interaction avec 
d�autres organisations et les agences des Nations Unies. Au mois de juin 2006, neuf 
organisations avaient prØsentØ leurs rapports (tableau 3). Les rapports reçus provenaient 
de quatre organisations non gouvernementales internationales, de trois organisations 
intergouvernementales et de deux organisations de recherche. Trois autres organisations 
internationales ont communiquØ à la FAO qu�elles n�Øtaient pas engagØes dans des activitØs 
liØes aux ressources zoogØnØtiques pour l�alimentation et l�agriculture. 

TablEaU 3
Rapports des organisations internationales

Organisation Titre de la prØsentation Reçue

Centres GCRAI Groupe consultatif pour la recherche agricole internationale 
(Centres du GCRAI)
Rapport à la FAO pour L�Øtat dans le monde et le projet de rapport 
sur les prioritØs stratØgiques pour les ressources gØnØtiques des 
animaux d�Ølevage Section 1: Description des instituts et des 
programmes du GCRAI 

Mai 2004

Fondation 
SAVE

Fondation SAVE (Sauvegarde pour l�agriculture des variØtØs 
d�Europe)
Portrait sommaire Avril 2004

Mai 2004

Pays du D8 Rapport sur les ressources zoogØnØtiques dans les pays du D8 � 
PrioritØs stratØgiques, et Rapports 
SØminaire du D8 concernant la conservation des ressources 
gØnØtiques des animaux d�Ølevage. Le Caire, Egypte, 11-13 janvier 
2004 
SØminaire du D8 concernant la conservation des ressources 
gØnØtiques des animaux d�Ølevage, Islamabad, Pakistan, 1-3 aoßt 
2002
Rapport sur l�atelier concernant la sØcuritØ alimentaire dans les pays 
du D8, Babolsar, RØpublique islamique de l�Iran, 16-20 octobre 2000
Rapport sur l�atelier concernant la sØcuritØ alimentaire dans les pays 
du D8, Islamad, Pakistan, 24�26 novembre 1999

Juin 2004

Septembre 2004

LPP Ligue des peuples pasteurs 
Rapport sur les activitØs de la Ligue des peuples pasteurs

Novembre 2004

OIE Organisation mondiale de la santØ animale (OIE)
Communication orale à la Commission des ressources gØnØtiques 
pour l�alimentation et l�agriculture, dixiŁme session (à utiliser pour 
la suite en tant que apport de l�OIE en rØponse à la demande de la 
FAO AN21/47)

Novembre 2004

ACSAD Centre arabe pour l�Øtude des zones arides et des terres sŁches Les 
activitØs du Centre arabe pour l�Øtude des zones arides et des terres 
sŁches concernant les ressources zoogØnØtiques

DØcembre 2004

IAMZ Institut agronomique mØditerranØen de Saragosse 
Rapport sur les activitØs de formation

Janvier 2005

FEZ FØdØration europØenne de zootechnie (FEZ)
Rapport du Groupe de travail sur les ressources zoogØnØtiques

FØvrier 2005

ISAG SociØtØ internationale de gØnØtique animale 
Rapport du Groupe consultatif ISAG/FAO sur la diversitØ 
zoogØnØtique

Mars 2005

Tous les rapports des organisations internationales sont inclus dans le CD-ROM annexe au Rapport. 
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stratØgiques, ont fourni une source supplØmentaire d�information, surtout en matiŁre de 
capacitØs institutionnelles.  

La premiŁre partie dØcrit l�Øtat de la biodiversitØ de l�agriculture dans le secteur de l�Ølevage. 
Le chapitre se base sur diffØrentes sources. La description de l�inventaire des ressources 
zoogØnØtiques et de l�amplitude de l�Ørosion gØnØtique se base sur les informations obtenues 
de DAD-IS. Ce systŁme d�information, lancØ en 1996, permet aux Coordonnateurs nationaux 
pour la gestion des ressources zoogØnØtiques de mettre à jour leur base de donnØes nationale 
par Internet. Les lignes directrices pour l�Ølaboration des Rapports nationaux encourageaient 
les pays à soumettre les donnØes et les informations relatives aux races directement dans 
DAD-IS sans inclure les dØtails des races dans les Rapports nationaux. Cependant, ces derniers 
contenaient une quantitØ considØrable d�information relative aux races qui n�avait pas ØtØ 
rapportØe dans DAD-IS. Par consØquent, et a�n d�assurer que l�analyse pour la prØparation 
de L’état des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde 
soit fondØe sur les renseignements disponibles le plus à jour possible, la FAO a organisØ 
l�extraction des donnØes des Rapports nationaux pour les intØgrer dans DAD-IS. Ensuite, 
la FAO a demandØ aux Coordonnateurs nationaux de valider et de complØter leurs bases 
de donnØes nationales sur les races. Il a ØtØ Øgalement considØrØ souhaitable de faire en 
sorte que l�analyse pour le Rapport soit fondØe non seulement sur les populations raciales 
nationales, mais aussi sur les races; c�est-à-dire que les populations de la mŒme race dans 
diffØrents pays n�ont pas ØtØ considØrØes comme races distinctes. A cette �n, des liens ont 
ØtØ crØØs dans la Banque de donnØes mondiale entre les populations raciales des diffØrents 
pays, sur la base des informations concernant les noms, les origines et le dØveloppement, les 
importations et leur localisation gØographique. Les listes de toutes les populations raciales et 
les liens proposØs ont ØtØ envoyØs aux Coordonnateurs nationaux pour examen. L�analyse des 
donnØes a ØtØ effectuØe en janvier 2006 et, en ce moment-là, les donnØes soumises par les 169 
Rapports nationaux avaient dØjà ØtØ saisies dans le systŁme. 

La section relative aux utilisations et aux valeurs des ressources zoogØnØtiques est 
fondØe sur FAOSTAT en ce qui concerne les statistiques relatives à la population et à la 
production, et sur les Rapports nationaux pour ce qui est des renseignements plus qualitatifs 
concernant les fonctions de l�Ølevage. La section sur la rØsistance gØnØtique aux maladies 
se base sur DAD-IS et sur la littØrature scienti�que au sens large. Des sources plus gØnØrales 
ont ØtØ Øgalement utilisØes pour dØcrire les origines et la domestication des ressources 
zoogØnØtiques, le partage et l�Øchange des ressources et les menaces qui les concernent.

La deuxiŁme partie dØcrit les Øvolutions du secteur de l�Ølevage et les implications pour les 
ressources zoogØnØtiques et se base sur une vaste gamme de littØrature et de statistiques. 

La troisiŁme partie couvre l�Øtat des capacitØs humaines, des stratØgies de sØlection et 
de conservation, des cadres lØgaux et de l�utilisation des biotechnologies. Cette partie du 
Rapport se base principalement sur les informations des Rapports nationaux. Cependant, les 
sections concernant les cadres lØgaux rØgionaux et internationaux et les questions lØgales 
et politiques Ømergentes se basent sur des sources plus amples. 

La quatriŁme partie sur l�Øtat de l�art de la gestion des ressources zoogØnØtiques se base 
en grande partie sur une littØrature scienti�que au sens large. Pour la prØparation de la 
section concernant l�Øtat de l�art de la conservation des ressources zoogØnØtiques, la FAO 
a organisØ une rØunion d�experts à Rome, au mois de juillet 2005. Les participants ont 
discutØ l�approche et ont distribuØ des tâches de rØdaction. La premiŁre Øbauche a ØtØ 
rØvisØe par tous les membres du groupe de rØdaction en octobre 2005. En novembre 2005, 
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l�atelier «Options et stratØgies pour la conservation des ressources gØnØtiques des animaux 
d�Ølevage» a ØtØ organisØ à Montpellier, en France. Les participants à cet atelier ont eu la 
possibilitØ de revoir la version dØjà rØvisØe de la section concernant la conservation.

La cinquiŁme partie analyse les besoins et les dØ�s pour la gestion des ressources 
zoogØnØtiques en reprenant les thŁmes des autres parties du Rapport. Cette analyse 
prØsente l�Øtat actuel de l�Ørosion et des menaces concernant les ressources zoogØnØtiques 
par rapport aux capacitØs actuelles de la gestion des ressources zoogØnØtiques et l�Øtat de 
la connaissance sur les mØthodologies et leur application. 

Classi�cation rØgionale des pays
L�attribution des pays aux rØgions et sous-rØgions aux �ns du Rapport a ØtØ fondØe sur 
diffØrents facteurs relatifs à la biodiversitØ, comme les environnements de production, 
les spØci�citØs culturelles et la distribution des ressources zoogØnØtiques partagØes. La 
collaboration future dans la mise en place des Centres de coordination rØgionaux a ØtØ prise 
en considØration en fonction de l�expØrience acquise lors du processus d�organisation des 
ateliers de suivi sous-rØgionaux de 2003 et 2004 pour L�état des ressources zoogénétiques 
pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde. Les attributions ne suivent pas 
exactement les rØgions utilisØes dans les statistiques de la FAO ou celles utilisØes lors des 
Ølections de la FAO (mŒme si, pour la plupart des pays, l�attribution n�est pas diffØrente 
de l�attribution of�cielle). La classi�cation proposØe a ØtØ rØvisØe lors d�une rØunion des 
modØrateurs rØgionaux sur la «StratØgie pour les consultations rØgionales», organisØe en 
aoßt 2005. L�attribution �nale prØsente sept rØgions dont trois ont ØtØ ultØrieurement 
subdivisØes: Afrique (Afrique de l�Est, Afrique du Nord et de l�Ouest, Afrique australe); Asie 
(Asie centrale, Asie orientale, Asie du Sud-Est, Asie du Sud); Europe et Caucase; AmØrique 
latine et Caraïbes (Caraïbes, AmØrique centrale, AmØrique du Sud); Proche et Moyen-Orient; 
AmØrique du Nord; et Paci�que Sud-Ouest. 

FIGURE 1
Attribution des pays aux rØgions et sous-rØgions dans le Rapport
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RØsumØ d�orientation

Létat des ressources zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture dans le monde 
est la premiŁre Øvaluation de la biodiversitØ des animaux d�Ølevage. BasØ sur 169 
Rapports nationaux, sur des contributions de plusieurs organisations internationales 

et sur 12 Øtudes thØmatiques spØcialement mandatØes, il prØsente une analyse de l�Øtat de 
la biodiversitØ de l�agriculture dans le secteur de l�Ølevage � origines et dØveloppements, 
utilisations et valeurs, distribution et Øchange, Øtat de danger et menaces � et de la capacitØ 
à gØrer ces ressources � institutions, politiques et dispositions lØgales, activitØs de sØlection 
organisØes et programmes de conservation. Les besoins et les dØ�s sont ØvaluØs dans le 
cadre des ØlØments moteurs du changement au sein des systŁmes de production d�Ølevage. 
Des outils et des mØthodes pour amØliorer l�utilisation et le dØveloppement des ressources 
zoogØnØtiques sont explorØs dans les sections sur l�Øtat de l�art de la caractØrisation, de 
l�amØlioration gØnØtique, de l�Øvaluation Øconomique et de la conservation.

Des milliers d�annØes d�Ølevage et de reproduction contrôlØe, combinØes avec les 
effets de la sØlection naturelle, ont donnØ naissance à la grande diversitØ gØnØtique des 
populations d�animaux d�Ølevage dans le monde. Des animaux hautement productifs � 
ØlevØs intensivement pour fournir des produits uniformes dans des conditions d�Ølevage 
contrôlØes � coexistent avec des races à �ns multiples dØtenues par des petits fermiers et 
bergers, surtout dans des systŁmes de production à faible intensitØ d�intrants extØrieurs.

La gestion ef�cace de la diversitØ zoogØnØtique est essentielle pour la sØcuritØ alimentaire 
gØnØrale, le dØveloppement durable et la vie de centaines de millions de personnes. Le 
secteur de l�Ølevage et la communautØ internationale se trouvent face à de nombreux dØ�s; 
la croissance rapide de la demande de produits issus de l�Ølevage, dans de nombreux pays 
en voie de dØveloppement, l�Ømergence de maladies animales, le changement climatique 
et les objectifs globaux, tels les Objectifs de DØveloppement du MillØnaire, doivent Œtre 
instamment considØrØs. De nombreuses races ont des caractØristiques ou des combinaisons 
de caractØristiques uniques � rØsistance aux maladies, tolØrance aux variations climatiques 
extrŒmes ou à la base de produits spØcialisØs  � qui pourraient aider à relever ces dØ�s. 
Cependant, force est de constater qu�une Ørosion est en cours, probablement exponentielle, 
des ressources gØnØtiques de base.

La Banque de donnØes mondiale de la FAO pour les ressources zoogØnØtiques pour 
l�alimentation et l�agriculture contient des informations sur un total de 7 616 races 
d�animaux d�Ølevage. Environ 20 pour cent des races signalØes sont considØrØes comme Øtant 
à risque. Il est encore plus important de noter qu�au cours des six derniŁres annØes 62 races 
ont disparu � soit une perte de pratiquement une race par mois. Cette observation n�est 
qu�une image partielle de l�Ørosion gØnØtique. Les inventaires raciaux, et en particulier les 
enquŒtes sur la taille et la structure des populations, sont inadØquats dans de nombreuses 
rØgions du monde. Les donnØes dØmographiques font dØfaut pour 36 pour cent des races. 
De plus, parmi plusieurs races bovines à haut rendement, les plus largement utilisØes, la 
diversitØ gØnØtique intraraciale s�Ørode suite à l�utilisation pour la reproduction d�un petit 
nombre de taureaux trŁs populaires.

Un certain nombre de menaces contre la diversitØ gØnØtique peuvent Œtre identi�Øes. 
La plus importante, sans doute, est la marginalisation des systŁmes de production 
traditionnels et des races locales associØes, engendrØe principalement par l�extension 
rapide des productions d�Ølevage intensives, souvent de grande Øchelle et utilisant un 
nombre restreint de races. La production globale de viande, de lait et d��ufs est de plus 

�



xxxviii

en plus basØe sur un nombre limitØ de races à haute production � celles qui gØnŁrent le 
plus de pro�t dans les systŁmes de production industrielle. Le processus d�intensi�cation 
est le fruit de la demande croissante de produits d�origine animale et a ØtØ facilitØ par 
l�aisance avec laquelle le matØriel gØnØtique, les technologies de production et les intrants 
peuvent aujourd�hui Œtre ØchangØs de par le monde. L�intensi�cation et l�industrialisation 
ont contribuØ à accroître la production du secteur de l�Ølevage et à nourrir la population 
humaine croissante. Cependant, des mesures politiques sont nØcessaires pour minimiser 
la perte potentielle des biens publics globaux matØrialisØs par la diversitØ des ressources 
zoogØnØtiques.

Des menaces aiguºs comme les principales maladies ØpidØmiques et catastrophes 
de diffØrentes origines (sØcheresses, inondations, con�its armØs, etc.) sont Øgalement 
prØoccupantes � en particulier dans le cas de petites populations de races trŁs localisØes. Les 
menaces de ce type ne peuvent pas Œtre ØliminØes, mais leur impact peut Œtre attØnuØ. La 
plani�cation est essentielle dans ce contexte parce que les actions prises dans une situation 
d�urgence sont gØnØralement bien moins ef�caces. Pour la rØalisation de tels plans, et plus 
gØnØralement pour la gestion durable des ressources gØnØtiques, il est essentiel de mieux 
connaître les races qui possŁdent les caractØristiques justi�ant leur conservation prioritaire, 
ainsi que leur distribution gØographique et leur systŁme de production.

Les politiques et les cadres lØgaux qui in�uencent le secteur de l�Ølevage ne sont pas 
toujours favorables à l�utilisation durable des ressources zoogØnØtiques. Des �nancements 
manifestes ou cachØs des gouvernements ont souvent encouragØ le dØveloppement de la 
production à grande Øchelle aux dØpens des systŁmes de petits producteurs qui utilisent les 
ressources gØnØtiques locales. Les actions de dØveloppement et les stratØgies de lutte contre 
les maladies peuvent Øgalement constituer une menace pour la diversitØ gØnØtique. Les 
programmes de dØveloppement et de rØhabilitation, consØcutifs aux catastrophes, des 
animaux d�Ølevage devraient Øvaluer leurs impacts potentiels sur la diversitØ gØnØtique et 
s�assurer que les races utilisØes soient appropriØes à l�environnement de production local et 
aux besoins des bØnØ�ciaires ciblØs. Les programmes de contrôle des maladies mis en place 
suite aux Øpizooties doivent comprendre des mesures pour protØger les races rares; une 
rØvision de la lØgislation peut Œtre nØcessaire.

Quand l�Øvolution des systŁmes d�Ølevage menace l�utilisation courante de ressources 
gØnØtiques potentiellement intØressantes, ou pour se protØger contre des pertes 
dØsastreuses soudaines, il faut mettre sur pied des mesures de conservation des races. Les 
options de conservation in vivo ont recours à des fermes de conservation ou à des rØgions 
protØgØes, et à des paiements ou à d�autres mesures de soutien destinØes aux dØtenteurs de 
races rares dans leurs environnements de production. La conservation in vitro du matØriel 
gØnØtique dans l�azote liquide peut fournir un complØment bØnØ�que aux approches in 
vivo. Quand c�est faisable, encourager l�Ømergence de nouveaux schØmas d�utilisation 
durable doit Œtre un objectif. En particulier dans les pays dØveloppØs, des marchØs de niche 
pour les produits spØcialisØs et l�utilisation d�animaux pâturant pour la gestion de la nature 
et du paysage sont de rØelles opportunitØs. Des programmes d�amØlioration gØnØtique 
bien plani�Øs seront souvent essentiels si les races locales doivent rester une option viable 
pour leurs Øleveurs. 

La mise en place de stratØgies appropriØes pour les systŁmes de production à faibles 
intrants des rØgions en voie de dØveloppement est un grand dØ�. Les pasteurs et les petits 
producteurs sont les gardiens de la plus grande partie de la diversitØ des animaux d�Ølevage 
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dans le monde. Leur capacitØ à continuer ce rôle peut nØcessiter un soutien � par exemple 
en assurant un accŁs suf�sant aux terres de pâture. En mŒme temps, il est essentiel que des 
mesures de conservation ne limitent pas le dØveloppement de systŁmes de production ou 
de possibilitØs d�existence. Un petit nombre de programmes de conservation et de sØlection, 
basØs sur la communautØ, ont commencØ à porter leurs fruits. Cette approche doit Œtre 
dØveloppØe davantage. 

La gestion ef�cace de la diversitØ gØnØtique animale exige des ressources � y compris 
du personnel quali�Ø et des Øquipements techniques adØquats. Des structures solides 
(par exemple pour l�enregistrement des donnØes et l�Øvaluation gØnØtique) et une 
grande implication des acteurs (particuliŁrement les sØlectionneurs et les Øleveurs) dans 
la plani�cation et la prise de dØcisions sont Øgalement essentiels. Cependant, à travers 
la plupart des rØgions en voie de dØveloppement, ces prØ-requis font dØfaut. Quarante-
huit pour cent des pays dans le monde ne rapportent aucun programme national de 
conservation in vivo et 63 pour cent dØclarent qu�ils n�ont aucun programme in vitro. De 
maniŁre similaire, des programmes structurØs de sØlection sont absents ou inef�caces dans 
de nombreux pays.

A l�heure du changement rapide et de la privatisation accrue, une plani�cation nationale 
est nØcessaire pour assurer une disponibilitØ à long terme du patrimoine commun. Les 
politiques de dØveloppement dans le secteur de l�Ølevage devraient soutenir des objectifs 
Øquitables pour les populations rurales, de maniŁre à ce qu�elles soient capables de 
construire, de maniŁre durable, la capacitØ de production nØcessaire pour amØliorer leur 
existence et fournir des biens et services demandØs par la sociØtØ. La gestion des ressources 
zoogØnØtiques doit Œtre ØquilibrØe avec d�autres objectifs liØs au dØveloppement du monde 
rural et de l�agriculture. Une attention particuliŁre doit Œtre portØe aux rôles, fonctions et 
valeurs des races locales, et à la maniŁre avec laquelle elles peuvent contribuer aux objectifs 
de dØveloppement.

Les pays et rØgions du monde sont interdØpendants face à l�utilisation des ressources 
zoogØnØtiques, comme en tØmoignent les �ux gØnØtiques passØs et la distribution actuelle 
des animaux d�Ølevage. Dans le futur, les ressources gØnØtiques, quelle que soit leur 
provenance, pourraient Œtre vitales pour les sØlectionneurs et les Øleveurs du monde entier. 
Il est nØcessaire que la communautØ internationale accepte la responsabilitØ de la gestion de 
ces ressources partagØes. Un soutien aux pays en voie de dØveloppement et aux pays dont 
l�Øconomie est en transition, pour caractØriser, conserver et utiliser leurs races d�Ølevage est 
nØcessaire. Un large accŁs aux ressources zoogØnØtiques � pour les fermiers, les bergers, les 
sØlectionneurs et les chercheurs � est essentiel pour l�utilisation durable et le dØveloppement. 
La plani�cation d�un large accŁs et du partage Øquitable des bØnØ�ces issus de l�utilisation 
des ressources zoogØnØtiques doit Œtre mise en place à la fois au niveau international et 
national. Il est important que les caractØristiques distinctes de la biodiversitØ de l�agriculture 
� crØØe largement par l�intervention de l�homme et exigeant une gestion humaine active et 
continue � soient prises en compte par de tels programmes. La coopØration internationale, 
ainsi que l�intØgration plus ef�cace de la gestion des ressources zoogØnØtiques dans tous les 
aspects du dØveloppement de l�Ølevage, aideront à assurer que la richesse mondiale de la 
diversitØ des animaux d�Ølevage soit utilisØe correctement, dØveloppØe pour l�alimentation 
et l�agriculture, et reste disponible pour les gØnØrations à venir.
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PARTIE 1

Introduction

L�importance de la biodiversitØ dans le monde � la variØtØ de ses plantes, de ses animaux 
et de ses micro-organismes, et des ØcosystŁmes dont ils font partie � est de plus en plus 
reconnue. La biodiversitØ de l�agriculture comprend la diversitØ des plantes cultivØes et 
des animaux domestiques utilisØs par l�homme pour la production alimentaire et pour 
d�autres biens et services. De façon plus ample, elle inclut la diversitØ des agrosystŁmes 
dont cette production dØpend. La capacitØ des agrosystŁmes à conserver et à accroître 
leur productivitØ, et à s�adapter aux circonstances changeantes, est fondamentale pour 
la sØcuritØ alimentaire de la population mondiale.

Les 40, et mŒme plus, espŁces d�animaux d�Ølevage qui apportent leur contribution à 
l�agriculture et à la production alimentaire actuelles sont le fruit d�une longue histoire de 
domestication et de dØveloppement. Les pressions de la sØlection rØsultant des facteurs 
de stress environnemental et la reproduction et la sØlection contrôlØes par l�homme 
ont produit une grande variØtØ de races gØnØtiquement distinctes1. Cette diversitØ, 
dØveloppØe au cours de milliers d�annØes, est une ressource de valeur pour les Øleveurs 
contemporains. Des populations d�animaux d�Ølevage gØnØtiquement diffØrentes 
fournissent un plus grand nombre d�opportunitØs pour vaincre les dØfis de l�avenir, 
qu�ils soient associØs aux changements environnementaux, aux menaces de maladies 
Ømergentes, à la nouvelle connaissance des besoins nutritifs de l�homme, aux fluctuations 
du marchØ ou aux besoins changeants de la sociØtØ. 

La premiŁre partie du Rapport dØcrit les origines de la diversitØ des ressources 
zoogØnØtiques actuelles pour l�alimentation et l�agriculture � la domestication et 
l�histoire des espŁces d�animaux d�Ølevage; elle est suivie par une description de l�Øtat 
actuel de la diversitØ des ressources zoogØnØtiques à l�Øchelle mondiale et comment 
cette diversitØ est menacØe par l�Ørosion gØnØtique. La section suivante dØcrit les schØmas 
des Øchanges internationaux de ressources zoogØnØtiques. Les rôles et les valeurs des 
ressources zoogØnØtiques et leurs contributions directes et indirectes à l�existence et à 
l�Øconomie des diffØrentes rØgions du monde sont ensuite soulignØs. L�importance de 
la rØsistance gØnØtique aux maladies pour le secteur de la santØ animale est Øgalement 
prØsentØe. La derniŁre section de la premiŁre partie comprend les menaces à la diversitØ 
des ressources zoogØnØtiques dans le monde.  

1 La notion de la race est fondamentale pour la description de la diversitØ dans l�Ølevage (voir la partie 4 � section A 
pour de plus amples dØtails sur la dØ�nition du terme «race»).
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circonstances Øvolutives. Comme il a ØtØ mis en 
Øvidence par de rØcentes Øtudes molØculaires, la 
diversitØ observØe au sein des populations et des 
races indigŁnes est amplement supØrieure à celle 
observØe au sein des Øquivalents commerciaux. 
L�Øclaircissement des origines et de la distribution 
de la diversitØ des animaux d�Ølevage est essentiel 
pour leur utilisation actuelle et leur conservation 
à long terme (Hanotte et al., 2006).

2	� Le processus de domestication des 
animaux d�Ølevage

Un nombre trŁs limitØ d�espŁces ont ØtØ 
domestiquØes avec succŁs. La domestication 
Øtait un processus complexe et graduel qui 
changeait le comportement et les caractØristiques 
morphologiques des animaux ancestraux 
(cadre  1). Les circonstances et les pressions qui 
ont dØclenchØ la domestication des animaux 
restent alØatoires et auraient pu varier selon la 
zone gØographique et l�espŁce.

Les racines de la domestication des animaux sont 
probablement liØes à la tendance rØpandue des 
chasseurs-cueilleurs (vraisemblablement partagØe 
par les premiers Œtres humains) à apprivoiser ou 
à gØrer les animaux sauvages (Diamond, 2002). 
Toutefois, ce ne fut qu�à la fin de la pØriode 
plØistocŁne que le processus de domestication 
commença rØellement. En ce moment, les 
changements du climat qui, dans certaines 

rØgions, devint moins prØvisible, plus chaud et/
ou plus saisonnier ont donnØ lieu à l�expansion 
des populations humaines. Ces dØveloppements 
ont dØclenchØ la montØe de l�agriculture et 
affectØ la distribution et la densitØ des espŁces 
sauvages chassØes pour s�assurer la nourriture. 
Dans ces circonstances, le moteur principal de la 
domestication des animaux aurait pu Œtre le dØsir 
de s�assurer la disponibilitØ des aliments «prØfØrØs» 
� et potentiellement le fait, rØalisØ plus tard, 
que quelques espŁces domestiquØes auraient pu 
servir de soutien à l�agriculture (par ex. labourer 
la terre à l�aide des b�ufs ou des buffles) ou en 
tant qu�animaux de somme (par ex. les lamas, les 
dromadaires, les chameaux bactriens, les chevaux, 
les ânes et mŒme les bovins). 

Parmi les 148 espŁces non carnivores d�un 
poids supØrieur à 45 kg, seulement 15 ont ØtØ 
domestiquØes. Treize de ces espŁces viennent 
de l�Europe et de l�Asie, et deux sont originaires 
de l�AmØrique du Sud. De plus, seulement six 
(bovins, moutons, chŁvres, porcs, chevaux et ânes) 
se sont rØpandues sur tous les continents, tandis 
que les neuf autres (dromadaires, chameaux 
bactriens, lamas, alpagas, rennes, buffles 
domestiques, yaks, vaches de Bali et mithans) 
sont importantes dans des rØgions plus dØlimitØes 
de la planŁte (adaptation de Diamond, 1999). 
La proportion est mŒme plus faible dans le cas 
des oiseaux dont seulement dix espŁces (poules, 
canards domestiques, canards de Barbarie, oies 
domestiques, pintades, autruches, pigeons, cailles 

Cadre 1
Le processus de domestication

Dans le Rapport, les animaux domestiqués sont 
considérés les espèces élevées en captivité et 
modifiées par rapport à leurs ancêtres sauvages 
afin de les rendre plus utiles aux hommes qui 
contrôlent leur reproduction (sélection), leurs soins 
(abri, protection contre les prédateurs) et leur 
approvisionnement alimentaire (Diamond, 2002; 
Mignon-Grasteau, 2005). La domestication comprend 
les étapes suivantes: association initiale par la 
sélection naturelle; stabulation; stabulation avec 

reproduction en captivité; et reproduction sélective 
(modifié de Zeuner, 1963). Les archéologues et 
les généticiens des animaux utilisent des moyens 
différents pour éclaircir l’histoire de la domestication, 
comme l’étude des changements morphologiques des 
dents, du crâne et des squelettes; et l’établissement 
des courbes démographiques concernant l’âge et le 
sexe qui permettent d’identifier les schémas typiques 
de la domestication (Zeder et al., 2006).
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et dindes) sont actuellement domestiquØes sur 
environ 10 000 espŁces d�oiseaux (la liste exclut 
les nombreux oiseaux domestiquØs à des fins 
ornementales et rØcrØatives).  

A l�exception du sanglier (Sus scrofa), les 
ancŒtres et les parents sauvages des principales 
espŁces des animaux d�Ølevage ont disparu ou 
sont hautement menacØs à cause de la chasse, des 
modifications à leurs habitats et, dans le cas de 

la poule de jungle, du croisement intensif avec 
les Øquivalents domestiquØs. Chez ces espŁces, 
les animaux domestiques restent les seuls 
rØpertoires d�une diversitØ maintenant largement 
disparue des ancŒtres sauvages (tableau 4). 
C�est une diffØrence majeure par rapport aux 
espŁces vØgØtales dont les ancŒtres sauvages 
sont gØnØralement disponibles dans les centres 
d�origine et reprØsentent une importante source 

TABlEAU 4 suite
Origines et domestication des espŁces des animaux d�Ølevage

Source: adaptation et mise à jour de Bruford et al. (2003); Hanotte et Jianlin (2005).

*Nombre minimum de domestications.  
**Des preuves gØnØtiques rØcentes suggŁrent que les populations sauvages menacØes ne sont  pas les populations maternelles 
ancestrales du Bactrien domestique de nos jours (Jianlin et al., 1999). 
nd = non dØterminØ.

EspŁces domestiques AncŒtres sauvages Clades

ADNmt

Domestications * Temps Localisation

A.P.

Lamas

  Lama glama 2 sous-espèces nd 1 ~ 6500 Andes

L. guanicoe guanicoe

L. guanicoe cacsiliensis

Alpagas

  Vicugna pacos 2 sous-espèces nd 1 ~ 6500 Andes

V. vicugna vicugna

V. vicugna mensalis

Chameaux bactriens Disparu** 

  Camelus bactrianus    C. b. ferus nd 1 ~ 4500 Asie centrale (République 
islamique d’Iran orientale)

Dromadaires Disparu

  Camelus dromedarius nd 1 ~ 5000 Péninsule arabe méridionale

Poules domestiques Poule rousse de jungle 

  Gallus domesticus Gallus gallus (4 sous-espèces 5 2 ~ 5000 Sous-continent Indien

G. g. spadiceus, G. g. jabouillei ~ 7500 Chine – Asie du Sud-Est

G. g. murghi, G. g. gallus)
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de variation et de caractŁres adaptatifs pour les 
futurs programmes de sØlection.

Le petit nombre d�espŁces animales domesti-
quØes avec succŁs est amplement expliquØ par les 
caractØristiques nØcessaires (ou avantageuses) à la 
domestication, rarement toutes rencontrØes chez 
une seule espŁce. Toutes les principales espŁces 
d�animaux d�Ølevage ont ØtØ domestiquØes il y a 
plusieurs milliers d�annØes. Il est peu probable que 

d�autres espŁces de grands mammifŁres soient 
domestiquØes, au moins dans un avenir proche, 
comme il a ØtØ dØmontrØ par le peu de succŁs des 
tentatives de domestication de nouvelles espŁces 
(par ex. les oryx, les zŁbres, les buffles africains et 
les diffØrentes espŁces de cerfs) au cours du XXe 
siŁcle. Cependant, les prochaines annØes pour-
raient voir un dØveloppement de l�Ølevage en 
captivitØ d�espŁces «non conventionnelles» et de 

Cadre 2
CaractØrisation molØculaire � un outil pour comprendre les origines et la diversitØ 
des animaux d�Ølevage

Les principaux développements récents en matière de 
génétique moléculaire ont fourni des outils nouveaux 
et puissants, appelés marqueurs moléculaires, 
pour évaluer les origines des espèces des animaux 
d’élevage et la distribution géographique de leur 
diversité. 

Les polymorphismes des protéines ont été les 
premiers marqueurs moléculaires utilisés dans 
l’élevage. Un grand nombre d’études, surtout au cours 
des années 70, ont documenté la caractérisation 
du groupe sanguin et des systèmes d’allozymes. 
Cependant, le niveau de polymorphisme des protéines 
est souvent faible et, par conséquent, l’applicabilité 
générale du typage des protéines dans les études sur 
la diversité est réduite.

Les polymorphismes basés sur l’ADN sont 
actuellement les marqueurs préférés pour les 
enquêtes moléculaires  en matière de diversité 
génétique. Les marqueurs d’ADN polymorphiques 
indiquant les différents modèles d’hérédité 
mendélienne peuvent s’étudier dans presque toutes 
les principales espèces d’animaux d’élevage. Ils 
incluent normalement la boucle D et les séquences 
du cytochrome B dans l’ADN mitochondrial 
(hérédité maternelle), les polymorphismes d’un 
seul nucléotide (SNP) spécifiques du chromosome Y 
et les microsatellites (hérédité paternelle) et les 
microsatellites autosomiques (hérédité biparentale). 
Les microsatellites autosomiques ont été isolés 
en grande quantité dans la plupart des espèces 

d’animaux d’élevage. Les listes recommandées, 
préparées par la FAO et la Société internationale 
de génétique animale (ISAG), des marqueurs de 
microsatellites autosomiques pour les études en 
matière de diversité génétique sont disponibles à 
l’adresse Internet http://www.fao.org/dad-is.

Les marqueurs génétiques fournissent différents 
niveaux d’informations sur la diversité génétique. 
Les loci des microsatellites autosomiques sont 
habituellement utilisés pour déterminer les 
estimations sur la diversité et la différenciation des 
populations, le calcul des distances génétiques, 
l’estimation des parentés et des mélanges génétiques 
entre populations. Les séquences d’ADN mitochondrial 
sont les marqueurs préférés pour les études 
concernant la domestication, car la ségrégation de 
la lignée d’ADN mitochondrial dans une population 
d’élevage peut se manifester uniquement par 
la domestication d’une femelle sauvage ou par 
l’incorporation d’une femelle dans un troupeau 
domestique. De façon plus particulière, les séquences 
d’ADN mitochondrial sont utilisées pour identifier 
les progéniteurs sauvages putatifs, le nombre de 
lignées maternelles et leurs origines géographiques. 
Enfin, l’étude d’un polymorphisme à chromosome Y 
diagnostiqué permet de détecter et de quantifier 
facilement et rapidement le mélange génétique 
dépendant du père.

Reproduction et adaptation de FAO (2005).
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petite taille (parfois appelØ «micro bØtail») pro-
pres à la consommation humaine, qui pourraient 
revŒtir une plus grande importance, au moins au 
niveau local ou rØgional (BOSTID, 1991; Hanotte 
et Mensah, 2002).

Les caractØristiques importantes ou essentielles 
pour mettre en place une domestication efficace 
sont le comportement, tel que le manque 
d�agressivitØ envers les humains; un instinct 
grØgaire prononcØ, comme les hiØrarchies de 
dominance qui poussent à «suivre le chef» 
et permettent de remplacer le chef par un 
homme; la tendance à ne pas paniquer en cas de 
perturbations; la capacitØ de procrØer en captivitØ; 
des caractŁres physiologiques, comme un rØgime 
alimentaire dont l�homme peut facilement 
s�occuper (domestication des herbivores plutôt 
que des carnivores); un taux de croissance rapide; 
des intervalles de vŒlages relativement courts; et 
des grandes portØes (Diamond, 2002).

Les ancŒtres de la plupart des espŁces 
d�animaux d�Ølevage ont actuellement ØtØ 
identifiØs (tableau 4). Il est Øgalement connu 
que plusieurs espŁces et races domestiques 
actuelles proviennent de plus d�une population 
ancestrale et que, dans certains cas, il y a eu un 
mØlange ou une introgression entre des espŁces 
qui ne se reproduisent pas habituellement entre 
eux à l�Øtat sauvage. Ces mØlanges gØnØtiques 
(admixture) entre populations et ces hybridations 
se sont probablement produits aprŁs les 
premiŁres domestications. Ils ont souvent ØtØ 
liØs aux migrations de l�homme, au commerce 
ou simplement ont ØtØ le rØsultat du besoin 
des sociØtØs agricoles d�obtenir de nouveaux 
phØnotypes comme, par exemple, le mØlange 
gØnØtique entre les taurins et les zØbus, la 
prØsence d�un pool gØnique bovin chez les yaks 
et les vaches de Bali, l�hybridation des porcs 
d�Asie avec les races europØennes, le croisement 
entre les dromadaires et les chameaux bactriens 
et (comme il a ØtØ rØvØlØ par des rØcentes Øtudes 
gØnØtiques) le mØlange gØnØtique intense entre 
les deux camØlidØs domestiques de l�AmØrique du 
Sud (lamas et alpagas) (Kadwell et al., 2001)

3	� Les ancŒtres et les origines 
gØographiques de nos animaux 
d�Ølevage

Un des aspects les plus intØressants de 
l�intersection entre l�archØologie et la gØnØtique 
a ØtØ la documentation concernant les sites de 
domestication des animaux d�Ølevage (Zeder et 
al., 2006), l�archØologie agissant en guise de guide 
pour la recherche gØnØtique et la gØnØtique 
fournissant le soutien à certaines thØories 
archØologiques controversØes ou rØvØlant la 
possibilitØ de nouvelles origines gØographiques 
des espŁces d�Ølevage et leur diversitØ. Plus 
particuliŁrement, il est à prØsent reconnu 
que presque toutes les principales espŁces 
d�Ølevage sont le rØsultat de domestications 
multiples dans diffØrentes zones gØographiques 
(tableau 4 et figure 3) et que souvent, aprŁs les 
premiŁres domestications, se sont produites des 
introgressions gØnØtiques entre parents sauvages 
et leurs descendants domestiques.

Apparemment, les domestications indØpen-
dantes n�Øtaient forcØment pas culturellement 
indØpendantes. Certaines domestications indØ-
pendantes auraient pu reprØsenter le mouvement 
de quelques animaux domestiquØs vers une 
nouvelle zone, les signatures gØnØtiques des fon-
dateurs introduits ayant ØtØ ensuite submergØes 
par le recrutement d�animaux locaux sauvages 
(Zeder et al., 2006). En revanche, les anciennes 
signatures des domestications locales auraient pu 
Œtre cachØes par l�arrivØe plus rØcente d�animaux 
provenant d�autres centres d�origine. Les infor-
mations ostrogothiques des sites archØologiques 
et les Øtudes sur l�ADN d�anciens animaux sont 
d�importants outils pour aborder ces questions. 

La domestication semble avoir eu lieu dans 
au moins 12 rØgions de la planŁte (figure 3). Il 
est intØressant de noter que tous les centres de 
domestication ne sont pas Øtroitement associØs à 
l�habitat original de nos espŁces domestiques (voir 
figure 2). Si dans certains cas (par ex. le croissant 
fertile), les centres de domestication des cultures 
et de l�Ølevage sont interconnectØs, dans d�autres 
cas, la domestication des cultures et des animaux 
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d�Ølevage semble s�Œtre produite en grande 
mesure de façon indØpendante. Tout en ayant 
encore des incertitudes sur l�existence de centres 
de domestication pour certaines espŁces, les 
zones gØographiques suivantes sont d�importants 
centres primaires d�origine et, par consØquent, de 
diversitØ des espŁces d�Ølevage: la chaîne andine 
de l�AmØrique du Sud (lama, alpaga, cobaye); 
l�AmØrique centrale (dinde, canard de Barbarie); 
l�Afrique du Nord-Est (bovin, âne); l�Asie du 
Sud-Ouest, y compris le croissant fertile (bovin, 
mouton, chŁvre, porc); la vallØe de l�Hindou (bovin, 
chŁvre, poule, buffle des riviŁres); l�Asie du Sud-
Est (poule, vache de Bali); la Chine orientale (porc, 
poule, buffle des marais); le plateau de l�Himalaya 
(yak); et l�Asie du Nord (renne). En outre, la partie 
mØridionale de la PØninsule arabe est considØrØe 
la rØgion d�origine du dromadaire, tandis que 
le chameau bactrien pourrait avoir ses origines 
dans la rØgion correspondant aujourd�hui à la 
RØpublique islamique d�Iran et le cheval viendrait 
des steppes eurasiennes.

Si la domestication est survenue en plusieurs 
endroits, elle s�est Øgalement produite en 
des temps diffØrents. La datation exacte des 

domestications s�est toutefois dØmontrØe 
particuliŁrement difficile. Les animaux qui 
subissaient le processus initial de domestication 
n�auraient pas ØtØ diffØrents de façon significative 
de leurs ancŒtres sauvages et les dates basØes sur 
les marqueurs morphologiques sous-estiment 
sans aucun doute la pØriode des domestications 
(Dobney et Larson, 2006). Le processus de datation 
molØculaire, tout en Øtant indØpendant des 
changements morphologiques, est normalement 
caractØrisØ par des amples taux d�erreur et souvent 
se base sur des points de calibrage incertains. Les 
approches comprenant les techniques de profil 
dØmographique conçues pour identifier les 
premiŁres tentatives de gestion des animaux par 
l�homme et le calibrage des montres molØculaires 
en utilisant les informations sur l�ADN ancien 
fournissent de nouvelles voies menant à la 
dØtermination des dates de la domestication 
(Zeder et al., 2006).

Les nouvelles informations archØologiques 
et gØnØtiques amØliorent constamment notre 
comprØhension des origines des espŁces d�Ølevage. 
Le premier animal domestiquØ a ØtØ le chien. Cela 
s�est produit il y a au moins 14 000 ans � l�animal 
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FIGURE 3
Principaux centres de domestication  � relevant des renseignements archØologiques et de la gØnØtique 
molØculaire

1) dinde 2) cobaye, lama, alpaga, 3) porc, lapin 4) bovin, âne 5) bovin, porc, chŁvre, mouton, chameau bactrien 6) bovin, poule, buf�e 
des riviŁres 7) cheval 8) yak, 9) porc, buf�e des marais, poule 10) poule, porc, vache de Bali 11) dromadaire 12) renne.
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Øtant utilisØ pour la chasse et le gardienage. Oø 
la domestication initiale s�est produite n�est pas 
clair, mais plusieurs lignØes maternelles ont ØtØ 
dØcouvertes chez les chiens modernes � indiquant 
de multiples introgressions de leur ancŒtre sauvage, 
le loup gris (Canis lupus) de l�ancien Monde. Les 
chiens domestiques n�ont apparemment pas 
ØtØ domestiquØs de façon indØpendante dans 
le Nouveau Monde, les lignØes mitochondriales 
identifiØes jusqu�à prØsent dans les AmØriques 
Øtant d�origine europØenne (Wayne et al., 2006).

Les chŁvres ont ØtØ domestiquØes il y a au 
moins 10 000 ans dans les montagnes du Zagros 
du croissant fertile (Zeder et Hesse, 2000). Le 
bØzoard (Capra aegragus) a ØtØ probablement un 
des premiers ancŒtres de la chŁvre domestique, 
mais il est possible que d�autres espŁces, comme 
C. falconeri, aient contribuØ au patrimoine 
gØnØtique des espŁces domestiques. Actuellement, 
cinq lignØes maternelles mitochondriales distinctes 
ont ØtØ identifiØes chez les chŁvres domestiques 
(Luikart et al., 2001; Sultana et al., 2003; Joshi 
et al., 2004). Une de ces lignØes est prØdominante 
du point de vue numØrique et est prØsente 
partout dans le monde, tandis qu�une deuxiŁme 
lignØe semble Œtre d�origine contemporaine. Elles 
reflŁtent probablement le processus primaire de 
domestication des chŁvres dans le croissant fertile, 
là oø les informations archØologiques suggŁrent 
y avoir deux à trois zones de domestication (les 
montagnes Zagros, les montagnes Taurus, la 
vallØe du Jordan). Les autres lignØes sont plus 
limitØes dans leur distribution gØographique et 
pourraient correspondre à des domestications ou 
à des introgressions supplØmentaires dans d�autres 
rØgions, y compris la vallØe de l�Hindou (FernÆndez 
et al., 2006).

Les moutons ont ØtØ aussi probablement 
domestiquØs pour la premiŁre fois dans le 
croissant fertile, il y a environ entre 8 000 et 9 000 
ans. Les informations archØologiques semblent 
indiquer deux emplacements indØpendants 
de domestication des moutons en Turquie � la 
vallØe supØrieure de l�Euphrate, dans la rØgion 
orientale de la Turquie, et l�Anatolie centrale 
(Peters et al., 1999). Trois espŁces de mouton 

sauvage (l�urial, Ovis vignei; l�argali, O. ammon; 
et le mouflon eurasien, O. musinom/orientalis) 
ont ØtØ considØrØs les ancŒtres du mouton 
domestique (Ryder, 1984) ou du moins avoir 
introgressØ quelques races locales. Cependant, 
une Øtude gØnØtique rØcente n�a indiquØ aucune 
contribution de la part de l�urial ou de l�argali 
(Hiendleder et al., 1998). Ce rØsultat soutient 
l�hypothŁse selon laquelle le mouflon asiatique 
(O. orientalis), prØsent dans une vaste rØgion 
s�Øtendant de la Turquie jusqu�au moins la 
RØpublique islamique d�Iran, est le progØniteur 
unique des moutons domestiques. Le mouflon 
europØen (O. musinom) est actuellement 
considØrØ un descendant du mouton sauvage. 
Quatre lignØes maternelles principales d�ADN 
mitochondrial ont ØtØ enregistrØes chez les 
moutons domestiques (Hiendleder et al., 
1998; Pedrosa et al., 2005; Tapio et al., 2006), 
dont une ou deux pourraient correspondre à 
des domestications distinctes et les autres à 
une introgression sauvage successive. Jusqu�à 
prØsent, aucune association claire n�a ØtØ dØcrite 
entre ces lignØes d�ADN mitochondrial et les 
variØtØs phØnotypiques des moutons (par ex. le 
mouton à queue grasse, à queue fine et à fesses 
grasses).

L�ancŒtre du porc domestique est le sanglier (Sus 
scrofa). D�amples trouvailles zooarchØologiques 
indiquent que les porcs ont ØtØ domestiquØs 
il y a environ 9 000 ans, au Proche-Orient. Les 
matØriaux trouvØs dans plusieurs sites en Anatolie 
orientale montrent les changements graduels 
survenus dans la morphologie et les profils 
dØmographiques des porcs au cours de plusieurs 
milliers d�annØes, fournissant la preuve du 
processus de domestication et de ses consØquences 
morphologiques. Les ØlØments archØologiques 
et gØnØtiques indiquent un deuxiŁme centre de 
domestication important en Asie de l�Est (Chine) 
(Guiffra et al., 2000). Au moins 16 sous-espŁces 
distinctes de sanglier ont ØtØ dØcrites en Eurasie 
et en Afrique du Nord et, probablement sans 
aucune surprise, une rØcente enquŒte sur la 
diversitØ de l�ADN mitochondrial parmi les porcs 
domestiques eurasiens et les sangliers a rØvØlØ un 
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cadre complexe de la domestication des porcs, 
comprenant au moins cinq ou six centres diffØrents 
dans l�aire de distribution gØographique des 
espŁces sauvages (Larson et al., 2005).

La domestication des bovins a ØtØ documentØe 
de façon particuliŁrement dØtaillØe, et indique 
clairement trois domestications initiales distinctes 
pour trois sous-espŁces d�aurochs distinctes (Bos 
primigenius). Le B. primigenius primigenius, 
domestiquØ dans le croissant fertile il y a environ 
8 000 ans, et le B. p. opisthonomous, il y a au 
moins 9 000 ans, dans la rØgion nord-orientale du 
continent africain (Wendorf et Schild, 1994), sont 
respectivement les ancŒtres des bovins sans bosse 
B. taurus du Proche-Orient et d�Afrique. On croit 
actuellement que les zØbus à bosse (Bos indicus) 
ont ØtØ domestiquØs plus tard, il y a environ 7 000 
ou 8 000 ans, dans la vallØe de l�Hindou de l�actuel 
Pakistan (Loftus et al., 1994; Bradley et al., 1996; 
Bradley et Magee, 2006). Un quatriŁme centre 
de domestication a ØtØ rØcemment suggØrØ en 
Asie de l�Est (Mannen et al., 2004), mais s�est-il 
produit de façon indØpendante ou reprØsente-t-il 
l�introgression des aurochs locaux dans les bovins 
originaires du Proche-Orient? 

L�ancŒtre du buffle domestique (Bubalus 
bubalus) est sans doute le buffle asiatique 
sauvage. Deux types principaux ont ØtØ reconnus, 
en se basant sur leurs phØnotypes, leurs caryotypes 
et les Øtudes rØcentes sur l�ADN mitochondrial 
(Tanaka et al., 1996): le buffle des riviŁres, dans 
le sous-continent Indien, au Proche et Moyen-
Orient, et en Europe de l�Est, et le buffle des 
marais, en Chine et dans les pays de l�Asie du 
Sud-Est. Les deux types s�hybrident dans la rØgion 
nord-orientale du sous-continent Indien. Ils ont 
ØtØ probablement domestiquØs sØparØment. Les 
centres probables de domestication du buffle 
des riviŁres ont ØtØ la vallØe de l�Hindou et/ou les 
vallØes de l�Euphrate et du Tigre il y a environ 5 000 
ans, et le buffle des marais a ØtØ domestiquØ en 
Chine, il y a au moins 4 000 ans, avec l�Ømergence 
de la culture rizicole.

Le dØbat sur les dates et sur les emplacements 
de domestication du cheval (Equus caballus) est 
encore en cours. L�ancŒtre du cheval domestique 

a disparu. Deux espŁces ont ØtØ considØrØes 
comme les ancŒtres sauvages � le cheval tarpan (E. 
ferus) et le cheval de Przewalski (E. przewalskii). 
Le cheval de Przewalski, mŒme si Øtroitement 
liØ à l�ancŒtre sauvage, n�est probablement pas 
le progØniteur direct des espŁces domestiques 
(Olsen et al., 2006; Vilà et al., 2006). Il est 
difficile d�Øvaluer si les restes archØologiques 
relŁvent du cheval sauvage ou domestique. 
Des preuves substantielles repØrØes au nord du 
Kazakhstan (culture Botai) soutiennent la thŁse 
selon laquelle les chevaux ont ØtØ domestiquØs 
dans cette rØgion au cours de l�Age du cuivre 
entre 3700 et 3100 avant J.-C. (Olsen, 2006). Des 
Øtudes molØculaires rØcentes indiquent que la 
diversitØ du cheval du côtØ maternel provient 
probablement de plusieurs populations dans 
diffØrentes rØgions gØographiques. Cependant, 
les donnØes à disposition ne sont pas concluantes 
pour trancher sur le fait qu�il y aurait eu une seule 
domestication et une introgression successive ou 
des domestications indØpendantes multiples (Vilà 
et al., 2001; Jansen et al., 2002).

Contrairement au cheval, la domestication de 
l�âne (Equus asinus) semble avoir suivi un processus 
beaucoup plus simple. Les Øtudes sur l�ADN 
mitochondrial ont confirmØ l�origine africaine 
de l�âne domestique et ont exclu l�âne sauvage 
asiatique comme possible progØniteur (Beja-
Pereira et al., 2004). Deux lignØes mitochondriales 
suggŁrent deux domestications. La premiŁre est 
Øtroitement liØe à l�âne sauvage de Nubie (E. 
asinus africanus), qui vit encore aujourd�hui à l�Øtat 
sauvage dans le Soudan nord-oriental, prŁs de la 
mer Rouge. La seconde montre des affinitØs avec 
l�âne sauvage de Somalie (E. asinus somaliensis). 
L�âne aurait donc une origine africaine, mŒme si la 
domestication dans une rØgion voisine (pØninsule 
arabe ou croissant fertile) ne peut pas Œtre exclue. 
Les ØlØments archØologiques repØrØs en Egypte 
suggŁrent un centre africain de domestication 
de l�âne et une date de domestication se plaçant 
entre 6 000 et 6 500 ans (Clutton-Brock, 1999).

Le yak domestique (Poephagus grunniens) 
est endØmique de l�Asie centrale et adaptØ aux 
environnements froids et montagneux. L�Ølevage 
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des yaks est rØpandu dans les hauts-plateaux 
de l�Asie centrale et, grâce à son introduction, 
l�occupation durable de toute l�annØe des rØgions 
se trouvant aux plus grandes altitudes du plateau 
de l�Himalaya a ØtØ possible. Il pourrait Œtre liØ 
à l�Øtablissement des populations tibØtaines-
birmanaises dans cette rØgion. Actuellement, on 
peut encore trouver des yaks sauvages (P. mutus) 
sur le Qinghai-plateau tibØtain, mais ils pourraient 
avoir ØtØ largement introgressØs avec le yak 
domestique marronnisØ. Trois lignØes d�ADN 
mitochondrial ont ØtØ identifiØes. Cependant, 
les distributions gØographiques similaires de 
la diversitØ d�ADN mitochondrial suggŁrent 
une domestication unique dans la partie 
orientale du Qinghai-plateau tibØtain plutôt 
que des domestications multiples (Qi, 2004; Guo 
et al., 2006). Des Øtudes molØculaires indiquent 
Øgalement que la diffusion de yaks domestiques 
a suivi deux routes migratoires diffØrentes en 
partant du centre de domestication: le yak a 
atteint le «Pamir Knot» suivant une route en 
direction occidentale en passant par l�Himalaya et 
les montagnes Kunlun; et a atteint la Mongolie 
et ce qui est aujourd�hui la FØdØration de Russie, 
suivant une route en direction nord en passant 
par le sud du dØsert de Gobi et les montagnes de 
l�Altaï (Qi et al., en imprimerie).

De mŒme que pour le yak, la domestication 
du renne (Rangifer tarandus) a permis aux 
communautØs pastorales de s�installer dans des 
habitats largement non adaptØs à l�Ølevage. La 
connaissance sur la domestication du renne est 
trŁs limitØe. Le renne sauvage a probablement 
ØtØ la derniŁre espŁce de mammifŁres à Œtre 
domestiquØe. Les ØlØments archØologiques les 
plus anciens de la domestication du renne ont 
ØtØ dØcouverts dans les montagnes de l�Altaï 
en SibØrie et ont ØtØ datØs à environ il y a 2 500 
ans; ils indiquent qu�à cette Øpoque, on montait 
les rennes (Skjenneberg, 1984). Il n�existe 
aucune information fiable sur les façons dont la 
domestication du renne a atteint l�Europe; elle 
aurait pu se dØvelopper de façon indØpendante 
en Scandinavie ou Œtre adoptØe par les peuples 

scandinaves grâce aux contacts de communautØs 
de pasteurs du nord de l�Eurasie. On croit que 
l�Ølevage des rennes a ØtØ dØveloppØ parmi 
les Scandinaves vers 1600 aprŁs J.-C.. Le renne 
sauvage est connu sous le nom de caribou en 
AmØrique du Nord; il n�a jamais ØtØ domestiquØ 
dans ce continent (Clutton-Brock, 1999).

La domestication du chameau bactrien (Camelus 
bactrianus) aurait pu se produire dans la rØgion 
qui est actuellement la RØpublique islamique 
d�Iran ou, plus à l�est, dans le Kazakhstan du sud, 
la Mongolie du nord-ouest ou la Chine du nord 
(Bulliet, 1975; Peters et von den Driesch, 1997). La 
premiŁre preuve de domestication des chameaux 
bactriens provient du site de Sahr-i Sokta, dans la 
rØgion centrale de la RØpublique islamique d�Iran, 
oø ont ØtØ dØcouverts des os de chameaux, du 
fumier et des fibres datant d�environ 2600 avant 
J.-C. (Compagnoni et Tosi, 1978).

Des Øtudes gØnØtiques rØcentes indiquent que 
les populations de chameau sauvage (C. ferus) du 
dØsert de Gobi, qui ont hybridØ avec succŁs avec 
les espŁces domestiques, ne sont probablement 
pas les ancŒtres maternels directs des chameaux 
domestiques ou sauvages (Jianlin, et al., 1999). A 
prØsent, l�ancŒtre sauvage du dromadaire à une 
bosse (C. dromedarius) a disparu. La domestication 
des espŁces a probablement dØbutØ il y a environ 
5 000 ans, dans la partie sud-orientale de la 
pØninsule arabe. 

L�origine des camØlidØs de l�AmØrique du Sud est 
à prØsent connue, le guanaco (Lama guanicoe) et 
la vigogne (Vicugna vicugna) Øtant respectivement 
les espŁces ancŒtres du lama domestique (Lama 
glama) et de l�alpaga (Vicugna pacos) (Kadwell 
et al., 2001). Les ØlØments  archØozoologiques 
suggŁrent que les Andes pØruviennes centrales 
sont le centre d�origine de l�alpaga, il y a environ 
6 000/7 000 ans. Le lama a ØtØ probablement 
domestiquØ au cours de la mŒme pØriode dans les 
Andes, autour du lac Titicaca. Des introgressions à 
grande Øchelle entre les deux espŁces domestiques 
ont ØtØ rØvØlØes (Wheeler et al., 2006) � un 
processus d�hybridation continue commencØ 
probablement avec la conquŒte espagnole qui a 
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dØtruit les structures d�Ølevage traditionnelles et 
la gestion des deux espŁces. 

L�ancŒtre des vaches de Bali est le banteng 
(Bos javanicus), dont trois sous-espŁces ont ØtØ 
reconnues en danger. En fait, la domestication 
de l�espŁce ne s�est pas produite sur l�île de Bali 
oø il n�y a aucune Øvidence de la prØsence de 
l�ancŒtre sauvage. Les espŁces auraient pu Œtre 
domestiquØes à Java et/ou dans la pØninsule 

indo-chinoise. L�introgression du B. taurus et du 
B. indicus a ØtØ dØcouverte chez la vache de Bali 
et sa base gØnØtique a ØtØ insØrØe dans plusieurs 
races de bovins d�Asie du Sud-Est, suggØrant que 
les espŁces domestiques avaient autrefois une 
distribution plus Ølargie que celle d�aujourd�hui 
(Felius, 1995).

L�ancŒtre du mithan (B. frontalis) est le gaur 
(B. gaurus). Comme pour les vaches de Bali, le 

Cadre 3
L�histoire de l�Ølevage en Afrique

L’histoire de l’élevage en Afrique a été jusqu’à 
récemment controversée et peu comprise. Cependant, 
l’analyse des marqueurs génétiques des populations 
d’animaux autochtones provenant de toutes les 
régions du continent a révélé les événements 
principaux de l’histoire de l’élevage en Afrique 
(figure 4). Les premiers bovins africains ont leur 
origine dans le continent probablement il y a environ 
8 000 ans. Le ou les centres de domestication restent 
inconnus, mais les informations archéologiques 
suggèrent qu’elle aurait pu se produire dans la partie 
nord-orientale du continent (Wendorf et Schild, 
1994). Ces premiers bovins africains étaient des Bos 
taurus sans bosse. Au début, ils se sont diffusés vers 
le nord et vers le sud aux limites des forêts pluviales 
tropicales. A présent, les seuls descendants vivants de 
ces bovins sont les races tolérantes au trypanosome 
de l’Afrique de l’Ouest (par ex. les N’dama et les 
Baoulé), les Kuri et la race Sheko de l’Ethiopie. 
Toutes ces populations sont actuellement croisées 
de façon intensive avec les zébus (Bos indicus), et 
leur composition génétique unique est en train de 
disparaître par des mélanges génétiques déséquilibrés 
entre populations.

Les zébus sont arrivés en Afrique beaucoup plus 
tard. La première preuve de la présence de bovins 
à bosse est fournie par les peintures d’un tombeau 
égyptien de la douzième dynastie du deuxième 
millénaire avant J.-C. Ces animaux ont probablement 
été portés en Egypte en nombre limité comme trésor 
de guerre et, par conséquent, ne sont pas associables 
à leur présence postérieure en Afrique. Cependant, 

on croit que les zébus étaient présents en petites 
quantités dans la partie orientale du continent, 
probablement il y a 2 000 ans déjà, après les premiers 
contacts avec le monde arabe ou grâce au commerce 
maritime intercontinental. Après cette arrivée, la 
première introgression des gènes de zébu a eu lieu 
avec les bovins taurins d’Afrique. La vague principale 
d’introductions de zébus s’est probablement vérifiée 
lors des établissements arabes le long de la côte 
orientale de l’Afrique, autour du VIIe siècle après 
J.-C. La plus importante diffusion interne de zébus a 
probablement suivi le mouvement des pasteurs (par 
ex. Fulani à travers du Sahel) et a été certainement 
accélérée par l’épidémie de peste bovine à la fin du 
XIXe siècle.

L’Afrique du Sud a été la dernière partie du 
continent à avoir un système d’élevage pastoral 
de bovins. Les données génétiques excluent un 
mouvement d’animaux provenant de la partie 
occidentale du continent. Il semble que les troupeaux 
se soient dispersés vers le sud, en provenant de la 
région des Grands-Lacs qui, il y a 2 000 ans, était le 
site noyau des Bantous de l’est. Ces fermiers sont 
ensuite entrés en contact avec les chasseurs-cueilleurs 
San qui leur ont pris des animaux. Les influences 
du centre de domestication du Proche-Orient sont 
actuellement visibles dans les parties nord-est, 
nord-ouest et sud du continent. Cette dernière est 
probablement le résultat d’un établissement de 
fermiers européens dans cette région du continent.

AdaptØ de Hanotte et al. (2002).
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centre de domestication des espŁces n�est pas 
connu. Des fouilles archØologiques dans la rØgion 
nord-orientale de la Thaïlande (Non Nok Tha) 
suggŁrent que les deux espŁces auraient pu Œtre 
domestiquØes, il y a au moins 7 000 ans (Higham 
(1975) dans Felius, 1995).

Les poules domestiques (Gallus domesticus) 
descendent de la poule de jungle (Gallus gallus), 
avec cinq sous-espŁces progØnitrices possibles. 
Alors que les Øtudes molØculaires prØcØdentes 
suggØraient une origine domestique unique en 
Asie du Sud-Est (Thaïlande) (Fumihito et al., 1994; 
1996), au moins six lignØes gØnØtiques maternelles 
ont ØtØ identifiØes (Liu et al., 2006), suggØrant 
ainsi plus d�un centre de domestication. Les 
informations archØologiques indiquent un centre 
de domestication des poules prŁs de la vallØe de 
l�Hindou, il y a 5 000 ans, et un autre en Chine 
orientale il y a au moins 7 500 à 8 000 ans (West 
et Zhou, 1988).

4	� Distribution gØographique des 
animaux domestiquØs

Si le processus de domestication a ØtØ le point de 
dØpart du dØveloppement de la diversitØ actuelle 
des animaux, l�ultØrieur diffusion et migration 
des espŁces domestiquØes sur les cinq continents 
ont ØtØ Øgalement importantes. Ces processus 
ont jouØ un rôle clØ dans l�Ømergence de la 
distribution gØographique actuelle de la diversitØ 
des animaux d�Ølevage. Les facteurs principaux 
à la base de la premiŁre distribution des espŁces 
d�Ølevage ont ØtØ l�agriculture, le commerce et la 
conquŒte militaire. 

Les mØcanismes exacts de l�expansion 
agricole sont encore dØbattus. Le processus a 
probablement ØtØ diffØrent selon les rØgions 
(Diamond et Bellwood, 2003). Il impliquait 
certainement les mouvements des populations 
humaines et les Øchanges culturelles entre les 
populations � comme l�a montrØ l�adoption de 
l�agriculture par plusieurs sociØtØs de chasseurs-
cueilleurs. Les expansions agricoles importantes 
comprennent celle du NØolithique lorsque 

les bovins, les moutons et les chŁvres ont ØtØ 
introduits en Europe et peuvent avoir entraînØ la 
domestication du sanglier. Le bØtail domestiquØ a 
suivi deux voies principales distinctes vers l�Europe 
� la voie danubienne et la voie mØditerranØenne 
(Bogucki, 1996; Cymbron et al., 2005).

L�expansion des Bantous, commencØe environ 
2000 ans avant J.-C., a ØtØ un ØvØnement fonda-
mental dans l�histoire de l�Afrique et a ØtØ pro-
bablement responsable de l�adoption de l�Øle-
vage (bovins, moutons et chŁvres) par les popu-
lations Khoisan de la rØgion de l�Afrique australe 
(Hanotte et al., 2002) (cadre 3). Les origines des 
porcs et des poules autochtones du continent 
africain restent toutefois largement non docu-
mentØes. 

La colonisation europØenne de l�AmØrique a 
ramenØ des bovins, des moutons, des chŁvres, 
des porcs, des chevaux et des poules au Nouveau 
Monde. Dans le cas des bovins, il existe une preuve 
gØnØtique de quelques ancŒtres africains (Liron 
et al., 2006), probablement un legs du commerce 
des esclaves entre les deux continents.

En Asie, l�arrivØe des animaux domestiques 
dans l�archipel japonais a probablement suivi 
l�Øtablissement de fermiers d�origine corØenne 
autour de 400 ans avant J.-C, mais des influences 
anciennes d�autres zones gØographiques sont 
Øgalement possibles. Dans la rØgion du Pacifique, 
les porcs et les poules se sont dispersØs dans la 
PolynØsie occidentale entre 900 et 700 ans avant 
J.-C. et la successive expansion polynØsienne 
a conduit ces espŁces jusqu�à Rapa Nui (île de 
Pâques) avant 900 ans aprŁs J.-C. 

Au-delà des migrations des hommes, les 
anciens rØseaux du commerce par voie terrestre 
ont jouØ un rôle important dans la distribution 
gØographique des espŁces. La domestication 
des animaux a facilitØ un commerce terrestre 
à grande Øchelle entre les civilisations, et les 
animaux Øtaient eux-mŒmes souvent un produit 
du commerce. Les espŁces principales d�animaux 
utilisØs comme bŒtes de somme dans l�Ancien 
Monde Øtaient l�âne, le cheval, le dromadaire et le 
chameau bactrien et, en AmØrique du Sud, le lama. 
On croit que la domestication du cheval a facilitØ 
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l�expansion militaire des pasteurs nomades dans 
la steppe eurasienne et la successive diffusion de 
cette espŁce dans l�Ancien Monde. Les chameaux 
bactriens Øtaient Øgalement partiellement 
utilisØs dans la guerre (Clutton-Brock, 1999), et 
les dromadaires ont jouØ un rôle important dans 
l�expansion de la civilisation arabe. 

Il y a de plus en plus de preuves concernant 
l�importance des anciennes voies de commerce 
maritimes dans la distribution gØographique des 
animaux. Par exemple, des Øtudes rØcentes de 
gØnØtique molØculaire chez les bovins ont rØvØlØ 
que les zØbus ont ØtØ introduits en Afrique en 
passant par l�ocØan Indien plutôt que par voie 
terrestre par l�isthme de Suez ou la pØninsule 

Arabe (Hanotte et al., 2002; Freeman et al., 2006). 
De façon similaire, les informations archØologiques 
et gØnØtiques suggŁrent que le pastoralisme dans 
le bassin mØditerranØen a suivi non seulement des 
voies terrestres le long des côtes, mais Øgalement 
des voies maritimes (Zilhªo, 2001; Beja-Pereira 
et al., 2006).

On peut s�attendre à une perte de la diversitØ 
suite à la distribution gØographique et aux 
mouvements des populations d�animaux d�Ølevage 
à partir de leurs centres d�origine. Cependant, les 
marqueurs molØculaires ont rØvØlØ un tableau plus 
complexe, oø par exemple les mouvements ont 
donnØ lieu à un accroissement de la diversitØ suite 
à des mØlanges gØnØtiques entre des populations 

Centre de 
domestication 

Bos taurus
(à longues cornes/
à courtes cornes)
6000-2500 av. J.-C.

Bos taurus
(Africain)  
5000 av. J.-C. – 500 ap. J.-C.

Bos indicus
(Zébu - première arrivée)  
>2000 av. J.-C.

Bos indicus
(Zébu - deuxième arrivée) 
>700 ap. J.-C.

D

Source: UnitØ graphique, ILRI (2006).

FIGURE 4
Origines et voies de migration des bovins domestiques en Afrique 
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provenant de centres de domestication diffØrents. 
De plus, des Øtudes molØculaires dØtaillØes 
indiquent non seulement que le croisement entre 
populations d�animaux d�Ølevage Øtait rØpandu, 
mais Øgalement que l�introgression gØnØtique 
des populations d�animaux sauvages a eu lieu 
aprŁs des domestications initiales. Lorsque ces 
introgressions sauvages se sont produites en 
dehors de la zone gØographique d�origine 
de l�espŁce et aprŁs sa distribution initiale, 
elles pourraient donner lieu à des populations 
gØnØtiques localisØes avec un contexte gØnØtique 
unique, comme l�introgression locale des aurochs 
dans les bovins europØens (Götherström et al., 
2005; Beja-Pereira et al., 2006) et probablement 
dans les bovins asiatiques (Mannen et al., 2004).

La dØcouverte du schØma gØographique et de 
l�histoire de la diffusion des animaux d�Ølevage 
est à la base de l�identification des zones 
gØographiques prØsentant une diversitØ ØlevØe 
qui pourraient etre des zones potentiellement 
prioritaires pour les activitØs de conservation. Ceci 
requiert un travail approfondi de cartographie de 
la diversitØ gØnØtique. Jusqu�à prØsent, trŁs peu 
d�Øtudes ont ØtØ entreprises dans ce domaine. 
Cependant, une rØcente Øtude sur les bovins en 
Europe, en Afrique et en Asie de l�Ouest indique 
que la diversitØ la plus ØlevØe a ØtØ dØcouverte 
dans les rØgions oø se sont produits les mØlanges 
gØnØtiques entre populations de diffØrents 
centres de domestication (Freeman et al., 2006). 
Une enquŒte approfondie sur la diversitØ des 
chŁvres en Europe et au Proche et Moyen-Orient 
indique clairement une partition gØographique 
de la diversitØ des chŁvres, expliquant une grande 
partie de la diversitØ gØnØtique interraciale par 
leurs origines gØographiques (Caæón et al., 2006).

De nos jours, le mouvement local, rØgional 
et transcontinental des gØnotypes des animaux 
d�Ølevage est de plus en plus rapide à cause 
du dØveloppement et de la commercialisation 
de races à haut rendement, des nouvelles 
technologies de sØlection et de la demande 
accrue en produits de l�Ølevage. Cette diffusion 
moderne, essentiellement limitØe à quelques 

races, et impliquant presque uniquement les 
transferts des pays dØveloppØs vers les pays en 
dØveloppement reprØsente une des menaces les 
plus graves pour la conservation et l�utilisation 
des ressources zoogØnØtiques indigŁnes (voir 
section C pour de plus amples renseignements sur 
les flux gØnØtiques actuels).

5	� Transformations des animaux 
d�Ølevage suite à la domestication

La mutation, la sØlection et l�adaptation ont formØ 
la diversitØ des populations d�animaux d�Ølevage. 
Le processus de domestication a abouti à plusieurs 
changements dont certains sont probablement 
encore en cours. Les changements morphologiques 
ont ØtØ particuliŁrement importants. Les animaux 
domestiques sont gØnØralement plus petits que 
leurs ancŒtres sauvages (seule exception, les 
poules). Les animaux plus petits sont plus faciles 
à gØrer et à manipuler, ils peuvent atteindre 
la pubertØ plus tôt et les grands troupeaux 
sont plus faciles à Ølever (Hall, 2004). Les petits 
bovins de l�Afrique de l�Ouest, les moutons et les 
chŁvres naines sont des exemples extrŒmes de la 
rØduction de la taille, probablement le rØsultat de 
goulots d�Øtranglement gØnØtique à la suite de 
l�adaptation à l�environnement tropical humide 
et aux dØfis liØs aux maladies parasitiques. Dans 
quelques cas, la sØlection de l�homme a produit 
dØlibØrØment des diffØrences extrŒmes de la taille 
� comme dans le cas du petit poney Shetland et 
du grand cheval Shire (Clutton-Brock, 1999).

La conformation physique des animaux 
domestiques peut Øgalement Œtre diffØrente 
de celle des ancŒtres sauvages � s�adaptant, 
par exemple, pour satisfaire la demande en 
produits à base de viande (par ex. les races à 
viande europØennes) ou aux nouvelles pressions 
environnementales (par ex. les chŁvres du Sahel). 
La sØlection relative à la masse musculaire a 
souvent crØØ un accroissement musculaire des 
quartiers postØrieurs relatifs aux Øpaules (Hall, 
2004). Un exemple extrŒme de la sØlection de la 
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masse musculaire est l�hypertrophie musculaire 
observØe chez certains bovins à viande europØens 
et chez certaines races de moutons et de porcs. 
Chez les bovins, le caractŁre provient de la 
mutation d�un seul gŁne, la myostatine (Grobet 
et al., 1998); chez les moutons, du gŁne callipyge 
(Cockett et al., 2005).

L�accumulation de gras montre Øgalement des 
changements survenus aprŁs la domestication. 
Par exemple, la diminution de la prØdation a 
favorisØ l�accumulation de gras chez les poules 
domestiques. Chez les mammifŁres domestiquØs, 
la bosse du zØbu et les queues des moutons à 
queue grasse et des moutons à fesses grasses 
sont des exemples impressionnants de la sØlection 
liØe à l�accumulation de gras. Cette accumulation 
exagØrØe peut Œtre assez ancienne, puisque les 
moutons à queue grasse Øtaient dØjà rØpandus 
en Asie de l�Ouest 3000 ans avant J.-C. et les 
bovins à bosse trouvØs sur les sceaux cylindriques 
des anciennes civilisations de Mohenjo-Daro et 
Harappa, dans la vallØe de l�Hindou, datent de 
2500 et 1500 ans avant J.-C. (Clutton-Brock 1999).

De grandes diffØrences sont visibles dans les 
pelages de la plupart des espŁces domestiques. 
Par exemple, les races de moutons des rØgions 
alpines ont des pelages particuliŁrement Øpais, 
tandis que les races du Sahel africain ont trŁs peu 
de laine. Ces changements sont probablement 
le rØsultat de mutations suivies d�une sØlection 
dirigØe, peut-Œtre dØjà 6000 ans avant J.-C., 
comme l�indique une statuette d�un mouton 
laineux trouvØe en RØpublique islamique d�Iran 
(Clutton-Brock, 1999).

La couleur du pelage et du plumage a ØtØ 
aussi sØlectionnØe par l�environnement, les 
animaux à couleurs claires Øtant plus adaptØs aux 
environnements chauds et les animaux à couleurs 
foncØes aux environnements plus froids (Hall, 
2004). Les couleurs du pelage ont ØtØ Øgalement 
influencØes par la sØlection culturelle. Les 
Øleveurs des pays dØveloppØs prØfŁrent souvent 
l�uniformitØ dans la couleur de la robe mais, aux 
tropiques, la diversitØ des couleurs est prØfØrØe 
pour des raisons cØrØmoniales ou simplement 

pour faciliter l�identification des animaux, comme 
chez les bovins Nguni des populations zoulous 
(Poland et al., 2003).

Il est important de comprendre que 
l�adaptation locale, la sØlection humaine et/ou 
naturelle ne rØduiront pas forcØment la variation 
gØnØtique ou la diversitØ fonctionnelle d�une 
population d�animaux d�Ølevage. Par exemple, 
la sØlection naturelle peut favoriser la diversitØ 
d�adaptation des troupeaux dØtenus dans des 
environnements en voie de changement (par ex., 
le changement climatique). Une Øtude rØcente 
sur la diversitØ gØnØtique des six protØines du lait 
les plus importantes chez les bovins a rØvØlØ une 
diversitØ plus ØlevØe dans une zone gØographique 
relativement limitØe de l�Europe du Nord, la 
pression à la sØlection imposØe par les premiers 
pasteurs (qui buvaient du lait) Øtant l�explication 
la plus probable (Beja-Pereira et al., 2003).

6	 Conclusions

La comprØhension des origines, de l�histoire 
et de l�Øvolution ultØrieures de la diversitØ des 
ressources zoogØnØtiques est essentielle si l�on 
veut concevoir des stratØgies durables pour leur 
conservation et pour leur utilisation. La diversitØ 
des animaux d�Ølevage provient des ancŒtres 
sauvages et a ØtØ successivement façonnØe par les 
processus de mutation, par la dØrive gØnØtique et 
par la sØlection humaine et naturelle. Une partie 
seulement de la diversitØ des espŁces ancestrales 
a survØcu chez les descendants domestiques. 
Cependant, la diversitØ des animaux d�Ølevage 
domestiques a sans cesse ØvoluØ. Le remaniement 
des gŁnes à chaque gØnØration, la mutation et 
le croisement ou le mØlange de diffØrents fonds 
gØnØtiques ont offert de nouvelles possibilitØs à 
la sØlection naturelle et humaine, ce qui a permis 
d�obtenir les Ønormes gains de rendement des 
races commerciales et l�adaptation des animaux 
indigŁnes à des environnements trŁs diffØrents et 
difficiles.
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Cependant, la diversitØ des animaux d�Ølevage 
dans le monde est en diminution � avec une perte 
rapide et incontrôlØe de ressources gØnØtiques 
uniques et souvent non caractØrisØes. Si une race 
ou une population disparaît, ses attributs uniques 
d�adaptation, souvent contrôlØs par l�interaction 
de plusieurs gŁnes et provenant d�interactions 
complexes entre le gØnotype et l�environnement, 
sont Øgalement perdus.
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1	 Introduction

La section suivante prØsente une vue d�ensemble 
de la diversitØ et de l�Øtat des ressources 
zoogØnØtiques. L�analyse est basØe sur la 
Banque de donnØes mondiale de la FAO pour 
les ressources zoogØnØtiques pour l�alimentation 
et l�agriculture, celle-ci Øtant la seule source 
fournissant des informations au plan mondial. 
Elle reprØsente une version actualisØe (mais 
condensØe) de la Liste mondiale d�alerte pour 
la diversitØ des animaux domestiques2 (WWL�
DAD), dont l�Ødition prØcØdente (la troisiŁme) 
a ØtØ publiØe en l�an 2000. Le cadre 4 rØsume les 
changements d�approche relatifs au processus 
d�Øtablissement de rapports et à l�analyse des 
donnØes introduits dans la prØparation de L�Øtat des 
ressources zoogØnØtiques pour l�alimentation et 
l�agriculture dans le monde. La section commence 
par dØcrire l�Øtat de l�Øtablissement de rapports 

sur les ressources zoogØnØtiques et les progrŁs 
obtenus entre dØcembre 1999 et janvier 2006. Une 
description de la distribution rØgionale actuelle 
des espŁces et des races des animaux d�Ølevage 
est ensuite prØsentØe et suivie par un aperçu de 
l�Øtat de danger des races dans le monde. Enfin, 
sont ØvaluØes les Øvolutions de l�Øtat de danger au 
cours de cette pØriode de six ans. 

2	� Etat de l�Øtablissement des 
rapports

Le nombre total des races enregistrØes dans 
la Base de donnØes mondiale a beaucoup 
augmentØ depuis la publication de la WWL-
DAD:3 (tableau 5). Le nombre total d�entrØes 
est passØ de 6 379, au mois de dØcembre 1999, 
à 14 017 au mois de janvier 2006. Cette hausse 
a ØtØ particuliŁrement marquØe pour les 
populations d�oiseaux, dont le nombre est passØ 
de 5 330 à 10 512. Presque toutes les populations 

Section B 

Etat des ressources
zoogØnØtiques

TABlEAU 5
Etat des informations enregistrØes dans la Base de donnØes mondiale pour les ressources zoogØnØtiques

AnnØe 
d�analyse

EspŁces de mammifŁres EspŁces aviaires Pays 
examinØs  

Nombre de 
populations raciales 

nationales

% avec donnØes sur la 
population

Nombre de 
populations raciales 

nationales

% ayant donnØes sur 
la population

1993 2 719 53 - - 131

1995 3 019 73 863 85 172

1999 5 330 63 1 049 77 172

2006 10 512 43 3 505 39 182*

*Aucune donnØe enregistrØe pour Andorre, bande de Gaza, Brunei Darussalam, Cisjordanie, Emirats arabes unis, Etats fØdØrØs de 
MicronØsie, Iles Marshall, Liechtenstein, Monaco, Nauru, Qatar, Sahara occidental, Saint-Marin, Saint-SiŁge, Singapour, Timor-Leste.

2 FAO/PNUE 2000. Liste mondiale d’alerte pour la diversité des 
animaux domestiques, 3Łme Ødition, ØditØe par B.D. Scherf, 
Rome. (disponible Øgalement à l�adresse Internet http://www.
fao.org/dad-is).
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raciales enregistrØes (94 pour cent) sont des 
effectifs domestiquØs, seulement 1 pour cent des 
populations marronnisØes et moins de 1 pour cent 
des populations sauvages (aucune spØcification 
n�a ØtØ fournie pour les 4 pour cent restant). 

Si le nombre de races enregistrØes a augmentØ, 
le pourcentage de races dont les donnØes sur la 
population sont disponibles est passØ de 77 à 
39 pour cent pour les oiseaux et de 63 à 43 pour 
cent pour les mammifŁres (tableau 5 et figure 5). 
Il faut Øgalement considØrer la possibilitØ que les 

Cadre 4
Les nouveautØs par rapport à la Liste mondiale d�alerte pour la diversitØ  
des animaux domestiques

En 1991, la FAO a organisé des enquêtes sur les races 
dans le monde pour établir un rapport sur les sept 
principales races de mammifères domestiques (ânes, 
buffles, bovins, chèvres, chevaux, porcs et moutons). 
Des enquêtes supplémentaires ont été entamées 
en 1993 afin d’inclure le yak, les six espèces de 
camélidés et les 14 espèces principales d’oiseaux. 
Après la collecte des données sur les cerfs et les 
lapins, ces espèces ont été incluses au sein de la 
troisième édition de la Liste mondiale d’alerte pour 
la diversité des animaux domestiques (WWL-DAD:3) 
publiée en l’an 2000. Afin de produire un inventaire 
plus exhaustif, en 2005, la FAO a entrepris l’extraction 
des données sur les races, présentées dans les 
169 Rapports nationaux, et l’entrée de ces données 
dans la Banque de données mondiale pour les 
ressources zoogénétiques. Il a été ensuite demandé 
aux Coordonnateurs nationaux de valider et de 
compléter leurs banques de données sur les races. 

La WWL–DAD:3 (2000) a reçu des critiques pour 
avoir surestimé le nombre des races classifiées 
«en danger». Cette surestimation s’est produite 
parce que l’état de danger a été attribué à chaque 
population raciale nationale en se basant sur la taille 
de la population dans le pays. Ainsi, dans le cas des 
races présentes dans plus d’un pays, le classement 
risquait de ne pas refléter l’état de danger réel. Ce 
problème avait déjà été identifié, mais à ce moment, 
les rapports se concentraient principalement sur les 
races locales. Pour le processus préparatoire de L’état 
des ressources zoogénétiques pour l’alimentation 
et l’agriculture dans le monde, les pays ont décidé 
de prendre en considération toutes leurs ressources 

zoogénétiques (locales et importées). Le nombre 
de races classifiées à tort en danger serait donc 
beaucoup augmenté. La nouvelle analyse cherche 
à corriger cette erreur systématique en reliant 
les populations raciales nationales avec un pool 
génique commun. Ce lien a été décidé sur la base des 
connaissances des experts et a été ensuite revu par 
les Coordonnateurs nationaux. Il manque toutefois 
encore une définition claire de ce qui constitue 
un pool génique commun. Les races reliées sont 
qualifiées comme races «transfrontalières» (cadre 5). 
L’état de danger de ces races est estimé sur la base 
du nombre global d’animaux appartenant à la race 
en question. 

La méthode d’évaluation de la diversité raciale au 
niveau mondial et régional a été également adaptée: 
au niveau régional, les races présentes dans plus d’un 
pays, mais uniquement dans la région du Rapport en 
question, sont maintenant comptées une seule fois 
dans la région, sans considérer le nombre possible 
de populations présentes au niveau national. Les 
races transfrontalières internationales, présentes dans 
plusieurs régions, sont comptées une seule fois à 
niveau mondial. 

Si l’on compare la WWL-DAD:3 et ce Rapport, 
il faut noter que la classification des régions a 
également été changée. Les régions Pacifique Sud-
Ouest et l’Asie sont ici considérées des régions 
séparées, tandis que «l’Asie et le Pacifique» était 
considérée une région unique dans la WWL-
DAD:3. Il faut également noter que la classification 
régionale utilisée dans ce Rapport est différente des 
classifications régionales habituelles de la FAO.
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Cadre 5
Glossaire: populations, races, rØgions

Populations sauvages: elles représentent soit 
les parents sauvages des animaux d’élevage 
domestiqués, soit des populations sauvages 
utilisées pour l’alimentation et l’agriculture, soit des 
populations en cours de domestication.  

Populations marronnisØes: les animaux sont 
considérés marronnisés si eux-mêmes ou leurs 
ancêtres étaient domestiqués auparavant, mais vivent 
à présent de façon indépendante de l’homme; par 
exemple, les dromadaires en Australie.  

Races locales: races présentes uniquement dans 
un pays.

Races transfrontaliŁres: races présentes dans plus 
d’un pays. Elles sont ultérieurement classifiées en:
– �Races transfrontaliŁres rØgionales: races 

transfrontalières présentes uniquement dans une 
des sept régions du Rapport.

– �Races transfrontaliŁres internationales: races 
transfrontalières présentes dans plus d’une région. 

RØgions du Rapport: pour L’état des ressources 
zoogénétiques pour l’alimentation et l’agriculture 
dans le monde, sept régions ont été définies: Afrique, 
Amérique du Nord, Amérique latine et Caraïbes, Asie, 
Europe et Caucase, Pacifique du Sud-Ouest et Proche 
et Moyen-Orient.
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chiffres communiquØs n�aient pas ØtØ rØcemment 
mis à jour. La diffØrence considØrable entre 
le nombre de races entrØes dans le systŁme 
et le nombre de races dont les donnØes sur 
la population sont disponibles est en partie 
expliquØe par le fait que les informations les plus 
rØcentes enregistrØes dans la Base de donnØes 
mondiale proviennent des Rapports nationaux. 
Ces rapports mentionnent souvent l�existence de 
races, mais n�incluent pas les dØtails sur la taille 
des populations.

Avant de pouvoir entreprendre l�analyse 
de l�Øtat mondial de la diversitØ et du danger 
des races, quelques ajustements aux chiffres 
bruts relatifs aux populations raciales ont ØtØ 
nØcessaires. Quatre-cent-quatre-vingts entrØes, 

classifiØes comme «souches» ou «lignØes», ont 
ØtØ exclues de l�analyse (dans le cas des espŁces 
aviaires, une validation supplØmentaire des 
experts nationaux et rØgionaux est nØcessaire 
pour relier les lignØes et les souches aux races 
respectives). En outre, 209 populations raciales 
appartenant Øvidemment à la mŒme race, mais 
ayant ØtØ signalØes deux fois par le mŒme pays, 
ont ØtØ exclues. AprŁs ces ajustements, 13 328 
populations raciales au total ont ØtØ incluses dans 
l�analyse de l�Øtat de la diversitØ et du danger.

Un peu plus de la moitiØ des populations raciales 
nationales enregistrØes (6 792 entrØes) sont 
prØsentes dans plus d�un pays. Ces populations 
raciales ont ØtØ reliØes et qualifiØes de races 
«transfrontaliŁres» (cadre 5). L�Øtat de danger 

TABlEAU 6
Distribution des espŁces de mammifŁres, par rØgion

EspŁces de 
mammifŁres

Afrique AmØrique du 
Nord

AmØrique 
latine et 
Caraïbes 

Asie Europe et 
Caucase

Paci�que 
Sud-Ouest

Proche et 
Moyen-
Orient

% de pays dans une région ayant signalé des informations sur les races de l’espèce

Bovin 98 100 94 96 100 77 75

Buffle 8 0 27 57 25 8 25

Yak 0 0 0 32 2 0 0

Chèvre 96 100 94 96 93 69 83

Mouton 92 100 91 86 100 31 100

Porc 70 100 91 82 91 92 8

Ane 38 50 39 46 36 8 50

Cheval 46 100 64 93 91 23 58

Chameau bactrien 0 0 0 25 5 0 0

Dromadaire 32 0 0 25 2 8 58

Alpaga 2 0 12 0 0 8 0

Lama 0 0 15 0 0 0 0

Guanaco 0 0 9 0 0 0 0

Vigogne 0 0 12 0 0 0 0

Cerf* 2 50 9 25 14 15 0

Lapin 38 0 48 39 39 0 8

Cobaye 8 0 15 0 0 0 0

Chien 2 0 0 7 5 0 0

Nuances: violet: �50% des pays; vert <50% et �10% des pays; jaune: �10% des pays; blanc; aucun pays.

*Les principales espŁces de cerfs sous domestication sont le cerf Ølaphe (Cervus elaphus elaphus), le cerf Sika (C. nipon nipon), le wapiti 
(C. elaphus canadensis), le sambar (C. unicolor unicolor), le cerf cochon (Axis porcinus), le daim (Dama dama), le cerf rusa ou de Java (C. 
timorensis russa), le cerf axis ou chital (Axis axis), le renne/caribou (Rangifer tarandus), le chevrotin porte-musc (Moschus moschiferus), 
le cerf de PŁre David (Elaphurus davidianus) et l�Ølan (Alces alces).
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assignØ à une race transfrontaliŁre tient compte 
de toutes les populations signalØes pour la race 
concernØe. Les populations raciales prØsentes 
dans un seul pays sont dØfinies races «locales». Les 
races transfrontaliŁres peuvent Œtre «rØgionales» 
ou «internationales» selon l�Øtendue de leur 
distribution (cadre 5).

3	 DiversitØ des espŁces

Environ 40 des 50 000 espŁces aviaires et de 
mammifŁres connues ont ØtØ domestiquØes. Le 
systŁme DAD-IS indique à prØsent les informations 
sur les races de 18 espŁces de mammifŁres 
(tableau 6), de 16 espŁces aviaires (tableau 7) 
et de deux croisements fertiles interspØcifiques 

(chameau bactrien x dromadaire, et canard x 
canard de Barbarie). Au plan mondial, cinq espŁces 
� bovins, moutons, poules, chŁvres et porcs � 
sont largement rØpandues et particuliŁrement 
nombreuses. Les trois premiŁres sont les espŁces 
domestiques les plus rØpandues dans le monde, 
tandis que les deux derniŁres sont rØpandues de 
façon moins homogŁne (figure 6, tableaux 6 et 7). 
Les chŁvres sont beaucoup moins nombreuses aux 
AmØriques et dans la rØgion Europe et Caucase, 
que dans les autres rØgions et, pour des raisons 
religieuses, les porcs sont notamment absents 
dans les pays musulmans.

TABlEAU 7
Distribution des espŁces aviaires, par rØgion

EspŁces aviaires Afrique AmØrique 
du Nord

AmØrique 
latine et 
Caraïbes

Asie Europe et 
Caucase

Paci�que 
Sud-Ouest

Proche et 
Moyen-
Orient

% de pays dans une région ayant signalé des informations sur les races de l’espèce

Poule 78 100 70 93 86 85 50

Canard (domestique) 32 0 33 61 50 46 17

Dinde 24 100 30 43 57 8 17

Oie (domestique) 16 50 21 39 61 8 17

Canard de Barbarie 16 0 18 39 20 62 17

Pintade 28 0 9 18 11 0 8

Perdrix 4 0 0 7 7 0 0

Faisan 0 0 6 7 9 0 0

Caille 2 50 6 39 14 0 0

Paon 0 0 3 0 0 0 0

Pigeon 10 0 6 21 9 15 17

Hirondelle 0 0 0 4 0 0 0

Autruche 12 0 0 11 7 8 0

Casoar 0 0 0 4 2 0 0

Emeu 2 0 3 4 2 8 0

Nandou 0 0 6 0 2 0 0

Nuances: violet: �50% des pays; vert <50% et �10% des pays; jaune: �10% des pays; blanc: aucun pays.
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3.1	 Les cinq espŁces principales
Les bovins dans le monde sont plus de 1,3 milliard 
� environ un pour cinq personnes sur la planŁte. 
Les bovins sont importants dans toutes les sept 
rØgions. L�Asie (en particulier l�Inde et la Chine), 
avec 32 pour cent du total mondial, et l�AmØrique 
latine, avec 28 pour cent (le BrØsil a la population 
de bovins la plus ØlevØe dans le monde), sont les 
rØgions dominantes pour cette espŁce (figure 6). 
D�importantes populations de bovins se trouvent 
Øgalement en Afrique (les chiffres les plus ØlevØs 
font rØfØrence au Soudan et à l�Ethiopie) et 
dans la rØgion Europe et Caucase (surtout dans 
la FØdØration de Russie et en France). Ailleurs, 

les Etats-Unis d�AmØrique et l�Australie ont de 
troupeaux nationaux importants. Les races de 
bovins reprØsentent 22 pour cent des races de 
mammifŁres d�Ølevage enregistrØes dans le 
monde (figure 7).

Les moutons dØpassent de peu le milliard 
� environ un pour six personnes. Presque la 
moitiØ des moutons se trouvent en Asie et au 
Proche et Moyen-Orient (les populations les 
plus nombreuses Øtant en Chine, en Inde et en 
RØpublique islamique d�Iran); environ 15 pour cent 
respectivement dans les rØgions Afrique, Europe 
et Caucase, et Pacifique Sud-Ouest; et 8 pour cent 
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FIGURE 6
Distribution rØgionale des principales espŁces d�animaux d�Ølevage en 2005 

Source: FAOSTAT (disponible à l�adresse Internet http://faostat.fao.org).
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en AmØrique latine et Caraïbes. Contrairement 
aux chŁvres, qui se trouvent principalement dans 
les rØgions en dØveloppement, plusieurs pays 
dØveloppØs, notamment l�Australie, la Nouvelle-
ZØlande et le Royaume-Uni, possŁdent Øgalement 
de nombreuses populations de moutons. L�espŁce 
des moutons est celle qui prØsente le plus grand 
nombre de races enregistrØes (reprØsentant 
25 pour cent du total des mammifŁres dans le 
monde).

Les porcs sont environ un milliard � un pour sept 
personnes. Presque deux tiers se trouvent en Asie 
� la grande majoritØ en Chine, ils sont nombreux 
au Viet Nam, en Inde et aux Philippines. Dans la 
rØgion Europe et Caucase se trouve un cinquiŁme 
des porcs dans le monde et aux AmØriques, 15 
pour cent. Les races de porcs reprØsentent 12 pour 
cent des races de mammifŁres enregistrØes dans 
le monde. 

Les chŁvres sont les animaux les moins nombreux 
parmi les cinq principales espŁces d�animaux 
d�Ølevage et sont environ 800 millions dans le 
monde � une pour huit personnes. Quelque 70 pour 
cent des chŁvres dans le monde se trouvent en Asie 
et au Proche et Moyen-Orient, les populations les 
plus nombreuses se trouvant en Chine, en Inde et 

au Pakistan. Le reste se trouve surtout en Afrique; 
seulement 5 pour cent dans les rØgions AmØrique 
latine et Caraïbes, et Europe et Caucase. Les races 
de chŁvres reprØsentent 12 pour cent des races de 
mammifŁres enregistrØes dans le monde. 

Au plan mondial, les poules dØpassent les 
humains par 2,5 à 1 et sont presque 17 milliards, 
dont environ la moitiØ en Asie et un quart en 
AmØrique latine et Caraïbes. La rØgion Europe 
et Caucase a 13 pour cent du troupeau mondial 
de volailles, suivie par l�Afrique, avec 7 pour cent. 
Les races de poules constituent la grande majoritØ 
des races aviaires dans le monde (figure 8).

3.2	 Les autres espŁces rØpandues
Les chevaux, les ânes et les canards sont Øgalement 
rØpandus dans toutes les rØgions; cependant, ils 
sont les moins nombreux des cinq espŁces dØcrites 
ci-dessus et ont une distribution moins homogŁne 
que les bovins, les moutons et les poules. 

Les 54 millions de chevaux sont largement 
diffusØs dans le monde. Le pays avec le nombre 
de chevaux plus ØlevØ est la Chine, suivie par le 

FIGURE 7
Distribution des races de mammifŁres dans le 
monde, par espŁce
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Mexique, le BrØsil et les Etats-Unis d�AmØrique. 
Les autres pays ayant plus d�un million de chevaux 
sont l�Argentine, la Colombie, la Mongolie, la 
FØdØration de Russie, l�Ethiopie et le Kazakhstan. 
La contribution des races de chevaux au nombre 
total des races de mammifŁres dans le monde 
(14 pour cent) est largement supØrieure à leur 
contribution en termes de nombres d�animaux. 

Les ânes sont les animaux de transport 
des pauvres et des rØgions ne disposant pas 
d�un systŁme de transport dØveloppØ et, par 
consØquent, se trouvent surtout dans les rØgions 
en dØveloppement de la planŁte. La plupart 
des ânes se trouvent en Asie, en Afrique et en 
AmØrique latine et Caraïbes. Ils sont Øgalement 
prØsents au Proche et Moyen-Orient. Le pays avec 
la population la plus nombreuse d�ânes est la 
Chine, oø Mao TsØ-toung les a rendus populaires 
pour allØger le travail des femmes rurales. La 
diversitØ des races est considØrØe infØrieure par 
rapport aux autres espŁces; les ânes reprØsentent 
seulement 3 pour cent des races de mammifŁres 
enregistrØes dans le monde. Cependant, les 
ânes � et la recherche sur ces animaux � sont 
souvent pØnalisØs, et il est donc possible que de 
nombreuses races ne soient pas encore signalØes.

Le mode de diffusion des canards domestiques 
est encore moins homogŁne que celui des ânes. 
Leur histoire de domestication est longue; ils 
Øtaient dØjà prØsents dans l�Egypte antique, en 
MØsopotamie, en Chine et dans l�Empire romain. 
Cependant, la production se concentre de nos 
jours en Chine, oø se trouve 70 pour cent de la 
population de canards domestiques de la planŁte. 
D�autres producteurs importants sont le Viet 
Nam, l�IndonØsie, l�Inde, la Thaïlande et d�autres 
pays d�Asie du Sud-Est. Parmi les pays europØens, 
la France et l�Ukraine possŁdent de nombreuses 
populations de canards. Les races de canards (à 
l�exclusion du canard de Barbarie) reprØsentent 
11 pour cent des races aviaires enregistrØes dans 
le monde.

3.3	E spŁces à diffusion plus limitØe
Certaines espŁces de mammifŁres, comme les 
buffles, les yaks, les camØlidØs et les lapins, 
et certaines espŁces aviaires, comme les oies 
domestiques et les dindes, ont une diffusion plus 
limitØe et revŒtent une importance particuliŁre 
dans une ou deux rØgions ou dans une zone 
agroØcologique spØcifique.

Le buffle domestique est originairement un 
animal asiatique � 98 pour cent du troupeau 
mondial composØ de 170 millions d�animaux se 
trouvent dans cette rØgion, principalement en 
Inde, au Pakistan, en Chine et en Asie du Sud-Est. 
Il a ØtØ introduit en Europe du Sud et du Sud-
Est, ainsi qu�en Egypte, au BrØsil, en Papouasie 
Nouvelle-GuinØe et en Australie. Les buffles 
sont actuellement prØsents dans 41 pays dans 
le monde. Les types plus importants de buffles 
sont le buffle des riviŁres (de l�Asie du Sud), un 
important producteur de produits laitiers surtout 
en Asie du Sud, et le buffle des marais (de l�Asie 
de l�Est), qui a jouØ un rôle important comme 
animal de trait dans la riziculture irriguØe, en 
Asie du Sud-Est, jusqu�à l�introduction du «buffle 
de fer» - le tracteur manuel. Les races de buffles 
reprØsentent 3 pour cent des races de mammifŁres 
enregistrØes dans le monde. 

Le yak est endØmique du plateau tibØtain. Les 
populations les plus nombreuses se trouvent en 
Chine et en Mongolie et, à un niveau moindre, 
en FØdØration de Russie, au NØpal, au Bhoutan, 
en Afghanistan, au Pakistan, au Kirghizistan et en 
Inde. Dans de nombreuses parties de l�Himalaya, 
les hybrides de yak et bovins sont extrŒmement 
importants. Les yaks ont Øgalement ØtØ introduits 
au Caucase, en AmØrique du Nord (3 000 animaux) 
et dans plusieurs pays d�Europe. Le nombre total 
de races de yak enregistrØes est exigu et reflŁte 
la distribution gØographique et agroØcologique 
de l�espŁce. 

Les dromadaires, et en particulier les chameaux 
bactriens, ont Øgalement une distribution 
gØographique limitØe et sont localisØs dans les 
zones agroØcologiques arides. Par consØquent, leur 
part de diversitØ raciale est relativement faible. Le 
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dromadaire, ou chameau à une bosse, joue un rôle 
important au Proche et Moyen-Orient, en Afrique 
et en Asie. En Asie, la population de chameaux est 
en forte baisse, mais elle est stable en Afrique. En 
Somalie, au Soudan, en Mauritanie et au Kenya 
se trouvent les populations les plus nombreuses 
d�Afrique, tandis que l�Inde et le Pakistan ont 
la plupart des chameaux d�Asie. Le chameau 
bactrien à deux bosses est largement localisØ en 
Asie centrale et de l�Est, la Mongolie et la Chine 
ayant les populations les plus nombreuses. 

Quatre espŁces de camØlidØs sont originaires de 
l�AmØrique du Sud: le lama et l�alpaga domestiquØs 
et le guanaco et la vigogne sauvages. La grande 
majoritØ de lamas se trouve au PØrou et en 
Bolivie; quelques exemplaires sont prØsents dans 
les jardins zoologiques et parmi les amateurs dans 
d�autres pays. Les guanacos et les vigognes sont 
utilisØs pour la production de fibres, de cuirs et de 
viande. Le nombre total des races de camØlidØs 
enregistrØes est exigu par rapport aux espŁces 
d�animaux d�Ølevage. Les espŁces de l�AmØrique 
du Sud sont surtout localisØes dans une rØgion et 
à haute altitude.

La majoritØ des lapins d�Ølevage dans le 
monde se trouve en Asie, la population la plus 
nombreuse Øtant en Chine. D�autres populations 
nombreuses sont prØsentes dans plusieurs pays 
de l�Asie centrale et en RØpublique dØmocratique 
populaire de CorØe. En Europe et Caucase, la 
population de lapins la plus nombreuse se trouve 
en Italie. Les races de lapins reprØsentent 5 pour 
cent des races de mammifŁres enregistrØes dans 
le monde. Les cobayes sont importants seulement 
dans la rØgion AmØrique latine et Caraïbes, 
particuliŁrement au PØrou et en Bolivie. 

Les oies et les dindes domestiques ont 
Øgalement une diffusion relativement limitØe, 
qui s�explique par la tradition et les prØfØrences 
des consommateurs plutôt que par les conditions 
agroØcologiques. Presque 90 pour cent des oies 
domestiques dans le monde se trouvent en Chine. 
Plus de la moitiØ du reste se trouve dans les 
quatre pays suivants: Egypte, Roumanie, Pologne 
et Madagascar. Les dindes sont originaires de 

l�AmØrique centrale et, peu de temps aprŁs leur 
dØcouverte, les colonisateurs les ont amenØes 
en Europe oø plusieurs races distinctes ont ØtØ 
dØveloppØes. L�Europe et Caucase est la rØgion 
ayant les populations les plus nombreuses de 
dindes domestiques (43 pour cent), et l�AmØrique 
du Nord possŁde plus d�un tiers de la population. 
Les races d�oies et de dindes reprØsentent 9 et 
5 pour cent, respectivement, des races aviaires 
dans le monde.

4	 La diversitØ des races 

4.1	V ue d�ensemble 
Sur les 7 616 races signalØes, 6 536 sont locales et 
1 080 sont transfrontaliŁres. Parmi les races trans-
frontaliŁres, 523 sont transfrontaliŁres rØgionales, 
prØsentes dans une seule rØgion (1 413  entrØes à 
niveau national) et 557 sont transfrontaliŁres in-
ternationales, ayant une distribution plus Øtendue 
(5 379 entrØes à niveau national). Au total, 690 
races sont classifiØes comme disparues, dont neuf 
sont transfrontaliŁres. Dans le cadre de l�analyse 
sur la diversitØ des races qui suit, les races dispa-
rues sont exclues.  

La figure 9 indique la part des races locales, 
transfrontaliŁres rØgionales et transfrontaliŁres 
internationales parmi les races d�oiseaux et de 
mammifŁres dans le monde (à l�exclusion des races 
disparues). Plus des deux tiers des races signalØes 
appartiennent aux espŁces de mammifŁres. Les 
nombres des races transfrontaliŁres rØgionales 
et internationales sont assez semblables chez 
les espŁces de mammifŁres, tandis que parmi 
les espŁces aviaires, les races transfrontaliŁres 
internationales sont presque le double des races 
transfrontaliŁres rØgionales.

Dans toutes les rØgions de la planŁte, les races 
de mammifŁres sont plus nombreuses que les races 
aviaires et, à l�exception de l�Europe et Caucase, 
les mammifŁres reprØsentent presque trois quarts 
de toutes les races signalØes. Cependant, la part 
des trois catØgories (locales, transfrontaliŁres 
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rØgionales et transfrontaliŁres internationales) 
par rapport au nombre total de races est trŁs 
diffØrente selon les rØgions (figure 10). En Europe 
et Caucase, en Asie et au Proche et Moyen-Orient, 
les races locales reprØsentent environ trois quarts 
de toutes les races. En Afrique et en AmØrique 
latine et Caraïbes, la part des races locales est 
infØrieure, mais dØpasse toutefois les deux tiers de 
toutes les races. Au contraire, les races aviaires et 
de mammifŁres transfrontaliŁres internationales 
dominent dans la rØgion Pacifique Sud-Ouest et 
en AmØrique du Nord. Les races de mammifŁres 
transfrontaliŁres rØgionales sont relativement 
nombreuses en Europe et Caucase, en Afrique et, 
en moindre mesure, en Asie, alors que ce n�est 
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FIGURE 9
Nombre de races locales et transfrontaliŁres au 
niveau mondial
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Les valeurs indiquent le nombre de races appartenant à chaque 
groupe prØsent dans la rØgion respective. 

FIGURE 10
Nombre de races locales et transfrontaliŁres au 
niveau rØgional 

A noter que les races transfrontalières internationales sont comptées  
une fois dans chaque région, si elles sont présentes, et par conséquent 
sont comptées plus d’une fois.
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EspŁce Afrique AmØrique du Nord AmØrique latine  
et Caraïbes

Asie

Pop. 
(%)

Race 
(%)

Pop. 
(%)

Race 
(%)

Pop. 
(%)

Race 
(%)

Pop. 
(%)

Race 
(%)

Bovin 14 19 8 3 28 14 32 26

Buffle 0 2 0 0 1 9 97 73

Chèvre 22 18 0 1 4 5 62 35

Mouton 16 12 1 3 7 4 36 25

Porc 2 9 8 3 8 12 62 41

Ane 27 14 0 3 20 15 38 28

Cheval 6 7 11 4 44 11 25 24

Chameau bactrien  
et dromadaire

40 47 0 0 0 0 20 24

Camélidés de l’Amérique latine 0 0 0 0 100 100 0 0

Lapin 0 7 0 0 1 7 74 8

Poule 6 8 13 1 15 8 48 22

Canard et canard de Barbarie 1 9 1 0 2 11 90 38

Dinde 3 13 33 13 18 13 1 13

Oie 1 6 0 0 0 3 90 24

EspŁce Europe et Caucase Paci�que Sud-Ouest Proche et  
Moyen-Orient

PlanŁte

Pop.
(%)

Race
(%)

Pop.
(%)

Race
(%)

Pop. 
(%)

Race 
(%)

Pop.
(en millions
de tŒtes)

Nombre 
de races

Bovin 11 31 3 3 3 4 1 355 990

Buffle 0 9 0 2 2 6 174 132

Chèvre 4 33 0 2 8 6 808 559

Mouton 18 48 14 3 9 5 1 081 1 129

Porc 20 32 0 2 0 0 960 566

Ane 4 28 0 2 12 11 41 150

Cheval 13 48 1 4 0 2 55 633

Chameau bactrien et dromadaire 2 3 0 2 38 24 19 97

Camélidés de l’Amérique latine 0 0 0 0 0 0 6 13

Lapin 24 76 0 0 2 2 537 207

Poule 14 58 1 2 3 2 16 740 1 132

Canard et canard de Barbarie 7 36 0 4 1 2 1 046 234

Dinde 43 42 1 2 1 4 280 85

Oie 6 65 0 1 3 1 302 166

TABlEAU 8
Proportion de la taille des populations dans le monde (2005) et nombre de races locales et 
transfrontaliŁres rØgionales (janvier 2006) des principales espŁces d�animaux d�Ølevage, par rØgion



l�ÉTAT DES RESSOURCES ZOOGÉNÉTIQUES POUR l�AlIMENTATION ET l�AGRICUlTURE DANS lE MONDE

PARTIE 1

36

qu�en Europe et Caucause que de nombreuses 
races aviaires transfrontaliŁres rØgionales sont 
prØsentes. 

Dans l�Øvaluation de la diversitØ raciale 
maintenue dans les rØgions, les races 
transfrontaliŁres internationales ont ØtØ exclues, 
car il n�est pas possible de les attribuer à une 

rØgion spØcifique. Les rØgions Europe et Caucase 
et Asie possŁdent la part la plus ØlevØe de races 
appartenant à la plupart des espŁces majeures 
d�animaux d�Ølevage dans le monde (tableau 8). La 
seule exception est reprØsentØe par les chameaux, 
dont la plupart des races se trouvent en Afrique. 
Pour ce qui est de la taille des populations, l�Asie 

TABlEAU 9
EspŁces de mammifŁres � races locales signalØes

EspŁce Afrique AmØrique 
du Nord

AmØrique latine 
et Caraïbes

Asie Europe et 
Caucase

Paci�que 
Sud-Ouest

Proche et 
Moyen-Orient

PlanŁte

Bovin 154 29 129 239 277 26 43 897

Buffle 2 0 11 88 11 2 8 122

Yak 0 0 0 26 1 0 0 27

Chèvre 86 3 26 182 170 11 34 512

Mouton 109 31 47 265 458 35 50 995

Porc 49 18 67 229 165 12 1 541

Ane 17 4 21 39 40 3 16 140

Cheval 36 23 65 141 269 22 14 570

Dromadaire 44 0 0 13 1 2 23 83

Lapin 11 0 14 16 125 0 5 171

Total 508 108 380 1 246 1 519 113 194 4 068

Les races disparues sont exclues. L�alpaga, le cerf, le chien, le dromadaire x chameau bactrien, le guanaco, le cobaye, le lama et  
la vigogne ne sont pas indiquØs.

TABlEAU 10
EspŁces aviaires � races locales signalØes

EspŁce Afrique AmØrique 
du Nord

AmØrique latine 
et Caraïbes

Asie Europe et 
Caucase

Paci�que 
Sud-Ouest

Proche et 
Moyen-Orient

PlanŁte

Poule 89 12 84 243 608 17 24 1 077

Canard 14 1 22 76 62 7 4 186

Dinde 11 11 11 11 29 2 3 78

Oie 10 0 5 39 100 2 2 158

Canard de 
Barbarie

7 0 3 10 10 3 1 34

Perdrix 2 0 0 8 3 0 0 13

Faisan 0 0 6 7 5 0 0 18

Pigeon 7 1 7 12 30 2 8 67

Autruche 6 0 0 2 4 1 0 13

Total 146 25 138 408 851 34 42 1 644

Les races disparues sont exclues. Le casoar, le canard x canard de Barbarie, l�Ømeu, la pintade, le nandou, le paon, la caille et  
l�hirondelle ne sont pas indiquØs.
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est la rØgion dominante pour la plupart des 
espŁces, sauf pour les chameaux (Afrique), les 
dindes (Europe et Caucase) et les chevaux (dont 
44 pour cent se trouvent en AmØrique latine et 
Caraïbes). 

Le tableau 8 montre que la part des races de 
la rØgion Europe et Caucase est beaucoup plus 
ØlevØe que la part de ses populations, pour 
la majoritØ des espŁces. La dinde est la seule 
exception: bien que la part des races de la rØgion 
soit la plus ØlevØe dans le monde pour cette 
espŁce, la part de la population est presque la 
mŒme. Le grand nombre de races de l�Europe et 
Caucase est en partie expliquØ par le fait que de 
nombreuses races sont considØrØes des entitØs 
distinctes, mŒme si elles sont gØnØtiquement trŁs 
proches. Ceci reflŁte Øgalement l�Øtat plus avancØ 
de l�enregistrement et de la caractØrisation 
des races dans cette rØgion par rapport, par 
exemple, à la plupart des rØgions de l�Afrique 
subsaharienne oø les efforts sont limitØs par le 
manque de ressources techniques et humaines. 

L�Asie prØsente Øgalement une part ØlevØe de 
races pour plusieurs espŁces, mais sa part de la 
population totale est dans la majoritØ des cas 
encore plus ØlevØe (à l�exception des dindes, des 
chameaux bactriens et des dromadaires).

4.2	 Les races locales 
Les tableaux 9 et 10 indiquent respectivement 
le nombre des races locales des espŁces aviaires 
et de mammifŁres, dans chaque rØgion de la 
planŁte. Pour la majoritØ des espŁces d�animaux 
d�Ølevage, l�Europe et Caucase ou l�Asie sont 
les rØgions ayant la plupart des races locales, 
à l�exception du dromadaire, dont la majoritØ 
des races se trouvent en Afrique et au Proche et 
Moyen-Orient. 

4.3	� Les races transfrontaliŁres 
rØgionales

Pour plusieurs espŁces, y compris les moutons, les 
chevaux, les porcs et toutes les espŁces aviaires, 
la rØgion Europe et Caucase possŁde le nombre 

TABlEAU 11
EspŁces de mammifŁres � races transfrontaliŁres rØgionales signalØes

EspŁce Afrique AmØrique 
du Nord

AmØrique latine 
et Caraïbes

Asie Europe et 
Caucase

Paci�que 
Sud-Ouest

Proche et 
Moyen-Orient

PlanŁte

Bovin 35 3 8 19 28 0 0 93

Buffle 0 0 1 8 1 0 0 10

Chèvre 15 5 2 11 13 1 0 47

Mouton 27 6 2 13 79 3 4 134

Porc 2 1 3 2 17 0 0 25

Ane 4 0 1 3 2 0 0 10

Cheval 7 3 5 10 38 0 0 63

Dromadaire 2 0 0 1 0 0 0 3

Camélidés de 
l’Amérique latine

6 6

Cerf 1 1 2

Lapin 3 0 1 0 32 0 0 36

Cobaye 1 1

Total 95 18 30 68 211 4 4 430

Les races disparues sont exclues.
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le plus ØlevØ de races transfrontaliŁres rØgionales. 
Cependant, comme le tableau 11 l�indique, une 
part relativement ØlevØe de ces races se trouve 
Øgalement en Afrique, rØgion dominante pour 
les races transfrontaliŁres rØgionales des bovins, 
des chŁvres et des ânes. L�Europe et Caucase 
possŁde toutefois le plus grand nombre de 
races transfrontaliŁres rØgionales parmi les races 
aviaires (tableau 12). L�existence d�un nombre 
important de races transfrontaliŁres rØgionales a 
Øvidemment des implications en matiŁre de gestion 

et de conservation des ressources zoogØnØtiques 
et souligne le besoin de coopØration au niveau 
rØgional ou sous-rØgional. 

4.4	� Les races transfrontaliŁres 
internationales

Les bovins, les moutons, les chevaux et les 
volailles sont les espŁces ayant le plus grand 
nombre de races transfrontaliŁres internationales 
(tableaux 13 et 14).

TABlEAU 13
EspŁces de mammifŁres � races transfrontaliŁres 
internationales signalØes

EspŁce Nombre de races

Bovin 112

Buffle 5

Chèvre 40

Mouton 100

Porc 33

Ane 6

Cheval 66

Chameau bactrien 2

Dromadaire 2

Cerf 10

Lapin 23

Total 399

Les races disparues sont exclues.

TABlEAU 14
EspŁces aviaires � races transfrontaliŁres 
internationales signalØes

EspŁce Nombre de races

Poule 101

Canard 12

Dinde 16

Oie 15

Canard de Barbarie 1

Pintade 5

Pigeon 1

Casoar 1

Emeu, nandou, autruche 5

Total 157

Les races disparues sont exclues.

TABlEAU 12

EspŁces aviaires � races transfrontaliŁres rØgionales signalØes

EspŁce Afrique AmØrique du 
Nord

AmØrique latine et 
Caraïbes

Asie Europe et Caucase PlanŁte

Poule 6 1 1 2 45 55

Canard 0 0 0 2 12 14

Dinde 0 0 0 0 7 7

Oie 0 0 0 1 7 8

Caille 0 0 0 1 0 1

Total 6 1 1 6 71 85

Les races disparues sont exclues.
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5	� Etat de danger des ressources 
zoogØnØtiques 

Au total, 1 491 races (20 pour cent) sont classifiØes 
comme Øtant «à risque» (cadre 6). La figure 11 
indique que, pour les espŁces de mammifŁres, 
la proportion de races classifiØes comme Øtant 
à risque est globalement moins ØlevØe (16 pour 
cent) que pour les espŁces aviaires (30 pour 
cent). Cependant, en termes absolus, le nombre 
de races à risque est plus ØlevØ pour les espŁces 
de mammifŁres (881 races) que pour les espŁces 
aviaires (610 races). 

La figure 12 prØsente les donnØes sur l�Øtat de 
danger des espŁces de mammifŁres. Les bovins 
sont les mammifŁres ayant le plus grand nombre 
de races en danger. Les chevaux (23 pour cent), 

suivis par les lapins (20 pour cent) et les porcs 
(18 pour cent) sont toutefois les espŁces avec les 
proportions les plus ØlevØes de races à risque. La 
figure 12 indique Øgalement le grand nombre 
de races pour lesquelles les donnØes sur l�Øtat de 
danger ne sont pas disponibles. Le problŁme est 
particuliŁrement grave pour certaines espŁces � 
72 pour cent pour les lapins, 66 pour cent pour les 
cerfs, 59 pour cent pour les ânes et 58 pour cent 
pour les dromadaires. Ce manque de donnØes 
est une entrave sØrieuse à l�Øtablissement des 
prioritØs et à la planification des mesures de 
conservation. Les bovins ont le plus grand nombre 
de races (209) indiquØes comme disparues. De 

Cadre 6
Glossaire: classi�cation de l�Øtat de danger

disparue: une race est considérée comme disparue 
lorsqu’il n’y a plus ni mâle reproducteur ni femelle 
reproductrice. Toutefois, le matériel génétique aurait 
pu être cryoconservé, ce qui permettrait la recréation 
de la race. En réalité, l’extinction peut être constatée 
bien avant la perte du dernier animal ou matériel 
génétique.  

critique: une race est classée comme critique si le 
nombre total de femelles reproductrices est inférieur 
ou égal à 100 ou si le nombre total de mâles 
reproducteurs est inférieur ou égal à cinq; ou si la 
taille globale de la population est inférieure ou égale 
à 120 et décroissante et le pourcentage de femelles 
accouplées en race pure est inférieur à 80 pour cent et 
n’est pas classifiée comme disparue.  

critique-maintenue: les populations critiques pour 
lesquelles des programmes de conservation actifs 
sont en place ou les populations sont maintenues 
par des compagnies commerciales ou des instituts de 
recherche. 

en danger: une race est classée en danger si le 
nombre total de femelles reproductrices est supérieur 
à 100 et inférieur ou égal à 1 000 ou si le nombre 
total de mâles reproducteurs est inférieur ou égal à 
20, mais supérieur à cinq; ou si la taille globale de la 
population est supérieure à 80 et inférieure à 100 et 
croissante et si le pourcentage de femelles accouplées 
en race pure est supérieur à 80 pour cent; ou si taille 
totale de la population est supérieure à 1 000 et 
inférieure ou égale à 1 200 et décroissante et si le 
pourcentage de femelles accouplées en race pure est 
inférieur à 80 pour cent et elle n’est pas attribuée à 
aucune des catégories ci-dessus. 

en danger-maintenue: les populations en danger 
pour lesquelles des programmes de conservation 
actifs sont en place ou les populations sont 
maintenues par des compagnies commerciales ou des 
instituts de recherche. 

race à risque: une race classifiée comme critique, 
critique-maintenue, en danger et en danger-
maintenue.
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nombreuses races disparues de porcs, de moutons 
et de chevaux sont Øgalement signalØes. Il est 
toutefois possible que des races soient disparues 
avant d�Œtre documentØes et, par consØquent, ne 
sont pas incluses dans l�analyse.

Au plan mondial, les poules possŁdent de loin 
le plus grand nombre de races en danger parmi 
les espŁces aviaires (figure 13). Ceci est en partie 
dß au grand nombre de races de poules dans 
le monde, mais la proportion des races à risque 
est Øgalement ØlevØe (33 pour cent) chez les 
poules. Les dindes et les oies ont Øgalement de 
proportions et de nombres relativement ØlevØs 
de races en danger. Comme pour les espŁces de 
mammifŁres, les chiffres sur la population d�un 
grand nombre d�espŁces ne sont pas disponibles. 
Les races disparues sont surtout signalØes parmi 
les poules, tout en ayant enregistrØ des cas parmi 
les canards, les pintades et les dindes.

Les figures 14 et 15 montrent la distribution des 
races à risque par rØgion, respectivement pour les 
espŁces aviaires et de mammifŁres. Les rØgions avec 
les proportions de races en danger les plus ØlevØes 
sont l�Europe et Caucase (28 pour cent des races 
de mammifŁres et 49 pour cent de races aviaires) 
et l�AmØrique du Nord (20 pour cent de races de 
mammifŁres et 79 pour cent de races aviaires). Le 
secteur de l�Ølevage de ces rØgions est hautement 
spØcialisØ, et la production est dominØe par un 
petit nombre de races. En termes absolus, la rØgion 
Europe et Caucase possŁde de loin le nombre le 
plus ØlevØ de races en situation de risque. MalgrØ 
la dominance apparente de ces deux rØgions, dans 
d�autres rØgions, les problŁmes sont cachØs par 
le grand nombre de races dont l�Øtat de danger 
est inconnu. En AmØrique latine et Caraïbes, par 
exemple, 68 et 81 pour cent respectivement des 
races de mammifŁres et aviaires ont un Øtat de 
danger inconnu; en Afrique, 59 pour cent des 
mammifŁres et 60 pour cent des volailles ont une 
situation de risque inconnue.

Les tableaux 15 et 16 montrent le nombre 
de races aviaires et de mammifŁres disparues, 
par espŁce et par rØgion. La rØgion Europe et 
Caucase possŁde de loin le nombre le plus ØlevØ 
de races aviaires et de mammifŁres disparues 
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� 16 pour cent de toutes les races signalØes sont 
disparues. Cependant, l�AmØrique du Nord est 
la rØgion ayant la proportion la plus ØlevØe de 
races disparues (25 pour cent) parmi ses races 
enregistrØes. La prØdominance de ces deux rØgions 
pourrait s�expliquer par le plus haut niveau 
d�enregistrement des races. 

L�annØe d�extinction a ØtØ uniquement indiquØe 
pour 27 pour cent (188) des races disparues. 
Quinze races sont disparues avant l�an 1900, 111 
entre 1900 et 1999 et, au cours des six derniŁres 
annØes, 62 autres races ont disparu (tableau 17). 

FIGURE 12
Situation de risque des races de mammifŁres dans le monde en janvier 2006: en chiffres (tableau) et 
en pourcentage (graphique), par espŁce

SItUatIon de rIsQUe

inconnu 1 95 393 48 18 3 272 209 51 0 166 417 225 9 1 907

critique 0 10 49 3 1 2 52 22 2 0 37 40 37 0 255

critique-
maintenue

0 2 26 0 0 0 10 5 0 0 0 5 11 0 59

en danger 0 14 75 5 1 0 95 44 2 0 9 98 63 0 406

en danger-
maintenue 0 1 60 3 0 0 24 13 0 0 1 36 22 0 160

pas à risque 5 34 499 78 7 7 246 306 33 5 17 633 241 18 2 129

disparue 0 6 209 0 0 0 87 19 0 0 2 180 140 0 643

Total 6 162 1 311 137 27 12 786 618 88 5 232 1 409 739 27 5 559*

*Le nombre total des races est en fait plus ØlevØ que le nombre indiquØ, puisque les croisements entre le chameau bactrien et le dromadaire,  
les guanacos, les vigognes, les cobayes et les chiens (pour lesquels 40 races sont indiquØes) ne sont pas inclus. 
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FIGURE 13
Situation de risque des races aviaires dans le monde en janvier 2006: en chiffres (tableau) et en 
pourcentage (graphique), par espŁce

SItUatIon de rIsQUe

inconnu 8 25 96 14 41 10 65 9 32 32 493 825

critique 4 1 32 1 20 1 22 1 7 0 156 245

critique-
maintenue 0 0 5 1 1 0 4 0 0 0 9 20

en danger 2 0 12 3 14 4 20 0 15 5 212 287

en danger-
maintenue 0 0 2 0 0 1 10 0 0 0 42 55

pas à risque 2 9 65 5 25 2 60 3 14 15 321 521

disparue 0 0 3 0 2 0 0 0 0 2 40 47

Total 16 35 215 24 103 18 181 13 68 54 1 273 2 000*

*Le nombre total des races est en fait plus ØlevØ que le nombre indiquØ, puisque les croisements entre canard et canard de Barbarie, 
les casoars, les Ømeus, les nandous, les paons et les hirondelles (pour lesquelles 17 races sont indiquØes) ne sont pas inclus.
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FIGURE 14
Situation de risque des races de mammifŁres dans le monde en janvier 2006: en chiffres (tableau) et 
en pourcentage (graphique), par rØgion

SItUatIon de rIsQUe

inconnu 384 79 304 469 459 80 107 58 1 940

critique 13 12 9 23 182 9 0 7 255

critique-
maintenue 0 0 4 4 51 0 0 0 59

en danger 26 22 21 50 249 11 6 22 407

en danger-
maintenue 4 1 9 3 142 1 0 0 160

pas à risque 187 13 81 776 664 17 85 312 2 135

disparue 35 49 21 45 481 6 5 1* 643

Total 649 176 449 1 370 2 228 124 203 400 5 599

*Les aurochs africains, qui vivaient une fois dans certaines parties de l�Afrique et du Proche et Moyen-Orient.
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FIGURE 15
Situation de risque des races aviaires dans le monde en janvier 2006: en chiffres (tableau) et en 
pourcentage (graphique), par rØgion

SItUatIon de rIsQUe 
inconnu 113 1 120 214 305 23 33 26 835

critique 7 15 1 8 204 0 0 12 247

critique-
maintenue 0 0 2 6 12 0 0 19 39

en danger 10 7 5 23 220 4 0 0 269

en danger-
maintenue 0 0 7 3 45 0 0 0 55

pas à risque 56 4 13 184 151 7 10 100 525

disparue 2 1 0 5 39 0 0 0 47

Total 188 28 148 443 976 34 43 157 2 017
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TABlEAU 15 
Races de mammifŁres disparues

EspŁce Afrique AmØrique 
du Nord

AmØrique latine 
et Caraïbes 

Asie Europe et 
Caucase

Paci�que 
Sud-Ouest

Proche et Moyen-
Orient

PlanŁte

Bovin 23 4 19 18 141 2 1 209

ChŁvre 0 1 0 2 16 0 0 19

Mouton 5 13 0 11 148 2 1 180

Porc 0 23 2 13 101 1 0 140

Ane 1 0 0 0 4 0 1 6

Cheval 6 8 0 1 71 1 0 87

Lapin 0 0 0 0 0 0 2 2

Total 35 49 21 45 481 6 5 643

TABlEAU 16
Races aviaires disparues   

EspŁce Afrique AmØrique 
du Nord

Asie Europe et 
Caucase

PlanŁte

Poule 0 1 5 34 40

Canard 0 0 0 3 3

Dinde 0 0 0 2 2

Pintade 2 0 0 0 2

Total 2 1 5 39 47

TABlEAU 17
AnnØe d�extinction

AnnØe Nombre de 
races

%

avant 1900 15 2

1900�1999 111 16

aprŁs 1999 62 9

non spØcifiØe* 502 73

Total 690 100

*non spØci�Øe = aucune indication de l�annØe 
d�extinction.
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6	 Evolutions de l�Øtat des races

6.1	�C hangements du nombre de 
races dans les diffØrents groupes 
raciaux

Ce sous-chapitre dØcrit les changements du nombre 
des races classifiØes dans chacune des catØgories 
raciales (locale, transfrontaliŁre rØgionale et 
transfrontaliŁre internationale) entre dØcembre 
1999 et janvier 20063. Au cours de cette pØriode, 
la part des races transfrontaliŁres internationales 
est passØe de 4 à 7 pour cent du total, (de 197 à 557 
races), accompagnØe par une lØgŁre rØduction des 
proportions des races transfrontaliŁres rØgionales 
(les chiffres absolus sont passØs de 369 à 529 races) 
et locales (les chiffres absolus sont passØs de 4 013 
à 6 536 races) (figure 16).

Si cette classification avait ØtØ disponible 
en 1999, les races transfrontaliŁres rØgionales 
auraient ØtØ 369 et les races transfrontaliŁres 
internationales 197. La proportion plus ØlevØe de 
races transfrontaliŁres internationales en 2006 
est en partie due au fait que 86 races, autrement 
classifiØes comme races transfrontaliŁres 
rØgionales en 1999, ont ØtØ classifiØes comme 
races transfrontaliŁres internationales en 2006 
(283 ont ØtØ encore considØrØes comme races 
transfrontaliŁres rØgionales) (tableau 18). Une 
autre raison de l�accroissement de la proportion 
des races transfrontaliŁres internationales est que, 
parmi les races rØcemment signalØes, les races 
transfrontaliŁres internationales (274) Øtaient 
plus nombreuses que les races transfrontaliŁres 
rØgionales (240) (tableau 18). Les changements 
peuvent largement s�attribuer à un meilleur 
Øtablissement des rapports, mais ils peuvent 
Øgalement reflØter la diffusion continue des races 
dans de nouvelles rØgions. 

locale régionale internationale

 0

1 000

2 000

 3000

4 000

5 000

6 000

7 000

8 000

1999 2006

Nombre de races

FIGURE 16
Races locales, rØgionales et internationales en 1999 et 2006

3	A  noter qu�en 1999 le systŁme de classi�cation des races 
(transfrontaliŁres par rapport à locales) n�avait pas ØtØ ØlaborØ 
et, par consØquent, a�n de permettre las comparaison, l�analyse 
prØsentØe ici a ØtØ effectuØe en appliquant la nouvelle procØdure 
aux donnØes disponibles à partir de 1999. 
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6.2	E volutions de l�Ørosion gØnØtique
A cause de l�introduction des nouvelles catØgories 
de races transfrontaliŁres en 2006, la comparaison 
directe du nombre total des races dans chaque 
catØgorie de situation de risque n�est pas 
possible. La comparaison est ainsi prØsentØe en 
trois parties: d�abord, les Øvolutions parmi les 
races transfrontaliŁres, suivies par les Øvolutions 
parmi les races qui auraient ØtØ classifiØes comme 
locales en 1999 et (à cause des nouveaux rapports) 
ont ØtØ classifiØes comme races transfrontaliŁres 
en 2006, et enfin les Øvolutions parmi les races 
classifiØes comme locales en 1999 et en 2006.

Les races transfrontaliŁres
La comparaison des donnØes de 1999 et de 2006 
montre une lØgŁre rØduction dans la proportion 
des races attribuØes à une catØgorie de risque 
inconnu, ce qui indique quelques amØliorations 
dans la qualitØ des donnØes � environ 20 pour cent 
des 68 races prØcØdemment classifiØes dans une 
situation de risque inconnu ont ØtØ reclassifiØes 
en 2006 (figure 17; tableau 19). Le tableau 19 
montre Øgalement que le nombre des races 
passØes de la catØgorie à risque à la catØgorie pas 
à risque (25 sur 80, ou 31 pour cent) est plus ØlevØ 
que le nombre des races passØes de la catØgorie 
pas à risque à celle à risque (10 sur 41, ou 3 pour 
cent). Ceci peut largement s�expliquer par le fait 
qu�au cours de cette pØriode de six ans, d�autres 
pays ont indiquØ la prØsence de certaines races 
transfrontaliŁres, ce qui a permis de les passer à 
la catØgorie pas à risque. Le nombre des nouvelles 
races transfrontaliŁres signalØes et leur situation 
de risque sont indiquØs au tableau 20.
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FIGURE 17
Changements de la situation de risque des races transfrontaliŁres entre 1999 et 2006

TABlEAU 18
Reclassi�cation des races transfrontaliŁres 
rØgionales et internationales entre 1999 et 2006

AnnØe CatØgorie 2006

RØgionale Internationale

1999
RØgionale 283 86

Internationale 0 197

Races rØcemment 
signalØes

240 274
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Races locales (1999) reclassi�Øes comme races 
transfrontaliŁres (2006)
Si cette classification avait ØtØ disponible en 
1999, 276 races classifiØes comme locales en 
1999 auraient ØtØ reclassifiØes comme races 
transfrontaliŁres. Quatre-vingt-sept de ces races 
Øtaient classifiØes comme à risque en 1999, 
mais 39 (45 pour cent) ont ØtØ classifiØes en 
2006 comme races transfrontaliŁres pas à risque 
(tableau 21). Ceci peut largement s�attribuer au 
fait que d�autres pays ont signalØ la prØsence de 
ces races. Le tableau 21 indique Øgalement que, 
parmi ce groupe de races, la qualitØ des donnØes 
s�est amØliorØe � 61 pour cent (34 sur 56) des races 

ayant un Øtat de danger inconnu en 1999 ont ØtØ 
attribuØes à une catØgorie de situation de risque 
connue en 2006.

Races locales
Entre 1999 et 2006, 20 pour cent des races 
prØcØdemment classifiØes dans un Øtat de danger 
inconnu ont ØtØ attribuØes aux catØgories de 
risque connu (tableau 22, figure 18), ce qui indique 
l�amØlioration de l�Øtablissement des rapports. Le 
tableau 22 montre Øgalement que la proportion 
de races passØes de la catØgorie à risque à celle 
pas à risque (7,4 pour cent) est de peu plus 
ØlevØe que la proportion de races passØes de la 

TABlEAU 19
Changements de la situation de risque des races transfrontaliŁres entre 1999 et 2006

Situation de risque 
en 1999

Nombre de races  
en 1999

Situation de risque en 2006

à risque pas à risque disparue inconnu

à risque 80 68% 31% 0% 1%

pas à risque 411 3% 97% 0% 0%

disparue 7 0% 0% 100% 0%

inconnu 68 6% 15% 0% 79%

TABlEAU 20
Situation de risque des races transfrontaliŁres signalØes aprŁs 1999

Situation de risque en 2006 Nombre total

à risque pas à risque disparue inconnu

Nombre de races 112 274 2 126 514

TABlEAU 21
Changements de la situation de risque des races locales (1999) reclassi�Øes comme races 
transfrontaliŁres (2006)

Situation de risque 
en 1999

Nombre de races  
en 1999

Situation de risque en 2006

à risque pas à risque disparue inconnu

à risque 87 51% 45% 0% 5%

pas à risque 124 3% 97% 0% 0%

disparue 9 44% 11% 22% 22%

inconnu 56 21% 39% 0% 39%
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catØgorie pas à risque à celle à risque (4,6 pour 
cent). En chiffres absolus, les races sont 60 et 59, 
respectivement. En 2006, 1,6 pour cent des races 
locales en situation de risque en 1999 et 0,2 pour 
cent des races locales pas à risque en 1999 avaient 
disparu. 

Le tableau 23 montre le nombre de nouvelles 
races locales et leur situation de risque. Le nombre 
relativement ØlevØ de races classifiØes en Øtat de 
danger inconnu s�explique par l�inclusion des 
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FIGURE 18
Changements de la situation de risque des races locales entre 1999 et 2006

TABlEAU 23
Situation de risque des races locales signalØes 
aprŁs 1999

Situation de risque en 2006 Nombre 
totalà 

risque
pas à 
risque

disparue inconnu

Nombre 
de races

414 575 54 1 758 2 801

TABlEAU 22
Changements de la situation de risque des races locales entre 1999 et 2006

Situation de risque 
en 1999

Nombre de races  
en 1999

Situation de risque en 2006

à risque pas à risque disparue inconnu 

à risque 815 91% 7% 2% 0%

pas à risque 1 295 5% 93% 0.2% 2%

disparue 623 2% 0% 97% 0%

inconnu 999 8% 10% 1% 81%
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races mentionnØes dans les Rapports nationaux, 
dont la plupart ne comprenaient pas de donnØes 
sur la population.

7	 Conclusions

La couverture de la diversitØ raciale dans la 
Base de donnØes mondiale a ØtØ ultØrieurement 
amØliorØe entre 1999 et 2006. Cependant, les 
informations sur les races ne sont pas encore 
complŁtes. La situation de risque de plus d�un tiers 
des races signalØes est inconnue car les donnØes 
sur la population ne sont pas mentionnØes. Par 
exemple, la taille de la population n�est pas 
indiquØe pour plus des deux tiers des populations 
raciales des rØgions Afrique et Pacifique Sud-
Ouest. 

La crØation d�une catØgorie de nouvelles races 
transfrontaliŁres (en reliant les populations 
raciales nationales ayant un pool gØnique 
commun) a corrigØ les estimations irrØelles de 
l�Øtat de danger de ces races que les calculs basØs 
uniquement sur les donnØes de la population au 
niveau du pays avaient produites. L�attribution et la 
liaison des races se sont basØes sur la connaissance 
des experts; il faudrait, à l�avenir, Ølaborer et 
appliquer des critŁres plus objectifs de jugement 
de ce qui constitue un pool gØnique commun. La 
diffØrenciation des races transfrontaliŁres entre 
rØgionales ou internationales a ØtØ entreprise 
de façon formalisØe, selon la prØsence de la race 
dans une ou plus rØgions dØfinies pour L�Øtat des 
ressources zoogØnØtique pour l�alimentation et 
l�agriculture dans le monde. Cependant, certaines 
races classifiØes comme internationales (par ex. 
les races prØsentes le long de la frontiŁre entre 
les rØgions Afrique et Proche et Moyen-Orient) 
ont une diffusion plutôt limitØe et devraient Œtre 
considØrØes comme des races transfrontaliŁres 
rØgionales. En outre, lors de cette premiŁre 
tentative de classement des races selon leur 
distribution, la taille de la population des races 
transfrontaliŁres dans leurs pays respectifs n�a pas 
ØtØ prise en compte. Ceci signifie par exemple que, 
dans certains pays, la prØsence d�une race peut 

reprØsenter uniquement une petite population se 
trouvant dans le pays de façon temporaire. Il sera 
donc nØcessaire d�Ølaborer une distinction plus 
claire car cette classification a ØtØ trŁs utile pour 
identifier les modŁles des Øchanges des ressources 
zoogØnØtiques et sera Øgalement utile pour 
identifier les cas oø la collaboration rØgionale 
dans la gestion des races est nØcessaire. 

Les deux groupes de races transfrontaliŁres 
(rØgionales et internationales) doivent Œtre 
diffØrenciØs selon leur situation de risque. Les races 
ayant une distribution et un modŁle d�Øchange 
rØellement internationaux ne sont pas menacØes 
pour ce qui est de la taille de la population. 
Cependant, dans le cas des races comme l�Holstein 
Frisonne, la diminution de la diversitØ intraraciale 
qui est à la base de programmes de sØlection 
efficaces peut devenir un problŁme. Bien que les 
races transfrontaliŁres rØgionales se trouvent dans 
plusieurs pays, certaines peuvent Œtre dØtenues 
par des groupes ethniques marginalisØs et 
devenir ainsi menacØes, tout comme les stratØgies 
d�existence de leurs Øleveurs. 

La mesure de la diversitØ sur la base du nombre 
de races tend à surØvaluer la diversitØ gØnØtique 
dans la rØgion Europe et Caucase, oø une longue 
tradition d�associations d�Øleveurs a diffØrenciØ des 
races qui, dans certains cas, sont trŁs Øtroitement 
apparentØes. Par consØquent, la contribution 
de certaines races à la diversitØ gØnØtique est 
probablement trŁs limitØe. Il faudrait toutefois 
constater que la plupart des Øtudes sur les races 
d�ornement des pays dØveloppØs indiquent 
leur contribution à la diversitØ et leurs grandes 
potentialitØs de conservation. La reprØsentation 
de la diversitØ est encore plus confondue avec 
l�Øtat avancØ de l�Øtablissement de rapports dans 
certaines rØgions, comme l�Europe et Caucase et 
l�AmØrique du Nord, oø la couverture presque 
totale des races existantes a ØtØ atteinte. 

Pour l�identification des Øvolutions de 
l�Ørosion gØnØtique, les races locales fournissent 
une indication plus claire que celle des races 
transfrontaliŁres (dont la situation est confuse 
à cause du dØplacement entre catØgories et 
le nombre plus ØlevØ de populations raciales 
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nationales signalØ en 2006). Les changements des 
catØgories relatives à la situation de risque parmi 
les races locales, dØjà signalØes en 1999, ont ØtØ 
plutôt limitØs et n�indiquent aucune amØlioration 
de la situation. Les raisons des dØplacements entre 
les catØgories de risque sont largement inconnues. 
La rØponse à la question si les programmes de 
conservation ont contribuØ à l�accroissement de 
la taille de la population ne peut Œtre donnØe 
qu�au cas par cas, car l�information relative aux 
races menacØes incluses dans des programmes de 
conservation est incomplŁte. Il est prØoccupant 
de constater que 45 pour cent des races locales 
rØcemment signalØes, pour lesquelles les donnØes 
sur la population sont disponibles, sont soit à 
risque soit dØjà disparues. 

En plus du manque de donnØes sur la population, 
la grande faiblesse du suivi de l�Ørosion raciale 
est reprØsentØe par le fait qu�il ne saisit pas 
la dilution gØnØtique des races locales causØe 
par les croisements incontrôlØs � un problŁme 
considØrØ par de nombreux experts comme une 
menace majeure à la diversitØ des ressources 
zoogØnØtiques. Par consØquent, l�utilisation de la 
taille et de la structure des populations comme 
indicateurs exclusifs de la situation de risque 
peut Œtre trompeuse. Pour avoir une vision plus 
complŁte, il faudrait disposer de plus de dØtails 
sur la localisation gØographique des races locales, 
et d�informations sur la distribution des animaux 
vivants et du matØriel gØnØtique importØs dans le 
pays en question. 
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siŁcle. Au cours de cette pØriode, les gŁnes se sont 
rØpandus à cause de la dispersion des animaux 
domestiques au moyen d�une diffusion graduelle, 
des migrations, des guerres, des explorations, de 
la colonisation et du commerce. 
Du XIXe à la moitiØ du XXe siŁcle. Au cours de cette 
pØriode, entre le dØbut du XIXe siŁcle et la moitiØ 
environ du XXe siŁcle, les organisations d�Øleveurs 
se sont Øtablies dans le Nord. Ces organisations 
ont formalisØ l�existence de nombreuses races, 
enregistrØ leurs ascendances et leur performance 
et amØliorØ les rendements. Les flux gØnØtiques se 
produisaient principalement entre les pays du Nord 
(flux Nord-Nord) et du Nord vers le Sud. Les moteurs 
de ce mouvement Øtaient les dØveloppements 
technologiques, la demande d�animaux à haut 
rendement et le dØbut de la commercialisation des 
animaux d�Ølevage dans le Nord.
De la moitiØ du XXe siŁcle à nos jours. Au 
cours de cette phase, les flux gØnØtiques ont 
ØtØ accØlØrØs par l�existence des compagnies 
de sØlection commerciales dans le Nord, les 
diffØrences de production entre le Nord et le Sud 
et la mondialisation. Les avancØes technologiques 
permettent d�envoyer le sperme et les embryons à 
la place des animaux vivants. Plus rØcemment, il est 
devenu possible de transfØrer des systŁmes entiers 
de production � et crØer ainsi des environnements 
contrôlØs dans d�autres parties de la planŁte. En 
outre, il est de plus en plus possible d�identifier et 
d�isoler les gŁnes, ainsi l�attention est de plus en 
plus focalisØe sur les gŁnes que sur les caractŁres 
ou les gØnotypes. Au plan international, de 
nouveaux cadres lØgaux rŁglent les mØcanismes 
d�Øchange du matØriel gØnØtique et les droits de 
propriØtØ intellectuelle commencent à s�exercer. 

Ces Øvolutions sont en cours et affectent 
diffØrentes parties du monde à diffØrents degrØs. 
Par exemple, dans une grande partie de la 
planŁte, les reproducteurs sont encore ØchangØs 
sans aucun engagement des organisations de 
sØlection, et encore moins des entreprises de 
sØlection spØcialisØes. Cependant, les modernes 
approches de sØlection sont de plus en plus 
utilisØes dans le Sud, et favorisent la diffusion de 
races et de systŁmes de production spØcialisØs.

2.1	�P remiŁre phase: de la prØhistoire 
au XVIIIe siŁcle 

Au cours des premiŁres phases de l�Ølevage, 
les animaux domestiquØs se sont diffusØs 
graduellement à partir de leurs centres de 
domestication (voir section A). Un centre majeur 
de domestication Øtait la rØgion de l�Asie 
occidentale et de la MØditerranØe orientale. 
Au cours de la pØriode appelØe «rØvolution du 
NØolithique», les quatre espŁces principales de 
mammifŁres � moutons, chŁvres, bovins et porcs � 
ont ØtØ domestiquØes pour la premiŁre fois dans 
cette rØgion. D�autres centres de domestication 
Øtaient l�Asie du Sud-Est (porcs, buffles des marais 
et probablement poules), la vallØe de l�Indus 
(poules et buffles des riviŁres), l�Afrique du 
Nord (bovins et ânes) et les Andes en AmØrique 
latine (lamas, alpagas et cobayes). A partir de 
ces centres, les animaux se sont graduellement 
dispersØs dans les pays voisins avec leurs Øleveurs, 
lorsqu�ils migraient vers de nouvelles rØgions. 
L�Ølevage s�est rØpandu plutôt rapidement dans 
tout l�ancien Monde, à l�exception de l�Afrique 
subsaharienne, oø le mouvement a ØtØ beaucoup 
plus lent, probablement à cause des maladies 
endØmiques (Clutton-Brock, 1999).

La domestication et la dispersion ont accru 
la variabilitØ dans chaque espŁce. Puisque 
les animaux s�adaptaient à de nouveaux 
environnements et Øtaient sujets à diffØrentes 
pressions de sØlection, les populations ont 
dØveloppØ de nouvelles caractØristiques. MŒme 
au dØbut de l�Łre historique, la sØlection n�Øtait 
pas uniquement naturelle, mais elle Øtait 
influencØe par les prØfØrences culturelles. Ces 
processus ont permis le dØveloppement de 
nombreuses races locales (Valle ZÆrate et al., 
2006). La guerre et le commerce Øtaient des 
moteurs importants pour la diffusion d�animaux, 
comme les chevaux et les chameaux, utilisØs pour 
le transport des marchandises et l�Øquitation. Un 
approvisionnement adØquat de chevaux Øtait 
vital pour le pouvoir militaire et cette espŁce a 
dominØ le commerce des ressources gØnØtiques 
pendant des siŁcles.
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La colonisation de nouvelles rØgions Øtait un 
autre vØhicule important pour les flux gØnØtiques. 
Les Romains faisaient des investissements dans 
la sØlection des animaux d�Ølevage, et des 
repŁres archØologiques tØmoignent que leurs 
races amØliorØes et de plus grande taille Øtaient 
diffusØes dans les pays qu�ils avaient occupØs. 
Cependant, avec le dØclin de l�Empire romain, ces 
animaux amØliorØs ont disparu. La colonisation 
a Øgalement jouØ un rôle important: lorsque les 
EuropØens ont colonisØ les nouveaux continents, 
ils emmenaient toujours leurs animaux d�Ølevage 
(cadre 7). Il a ØtØ constatØ que les EuropØens n�ont 
rØussi à Øtablir un pouvoir permanent et une 
dominance culturelle que dans les zones à climat 
tempØrØ, oø leurs animaux Øtaient mieux adaptØs 
(AmØrique du Nord, AmØrique du Sud mØridionale, 
Nouvelle-ZØlande et Afrique du Sud). Ces rØgions 
dominent à prØsent les exportations d�animaux et 
de produits d�origine animale, mŒme si la plupart 
d�entre elles n�avaient aucun bovin, mouton, porc 
ou chŁvre il y a 500 ans (Crosby, 1986).

2.2	�D euxiŁme phase: du XIXe siŁcle à 
la moitiØ du XXe siŁcle

Jusqu�à la fin du XVIIIe siŁcle, les fermiers euro-
pØens n�attachaient pas beaucoup d�importance 
à l�Ølevage. L�introduction du cheval arabe en 
Bretagne a poussØ les sØlectionneurs à copier les 
pratiques arabes de sØlection et de maintien des li-
gnØes pures. AprŁs le travail de pionnier de Robert 
Bakewell (1725�1795), les sØlectionneurs britanni-
ques ont commencØ à appliquer les mŒmes princi-
pes aux bovins et aux moutons, Øtablissant ainsi, 
au dØbut du XIXe siŁcle, les entreprises de sØlection 
et les livres gØnØalogiques. A partir de 1850, les 
flux gØnØtiques sous forme d�animaux inscrits aux 
livres gØnØalogiques sont devenus plus commer-
ciaux (Valle ZÆrate et al., 2006). Les compagnies 
de sØlection se sont initialement concentrØes sur 
l�Øtablissement de normes relatives aux caractØris-
tiques extØrieures; les essais de performance sont 
commencØs au dØbut du XXe siŁcle.

L�exploitation intensive de l�agriculture et 
l�amØlioration des aliments Øtaient des conditions 

prØalables importantes de la sØlection pour une 
performance ØlevØe. L�Øchange de ressources 
gØnØtiques a ØtØ facilitØ par l�invention du 
moteur à vapeur. A la fin du XIXe siŁcle, les 
pays europØens avaient Øgalement dØveloppØ 
des cadres lØgaux spØcialisØs visant à soutenir 
et rØglementer la sØlection animale. Les flux 
gØnØtiques se produisaient surtout entre les 
pays europØens et leurs colonies, mais il y avait 
Øgalement des Øchanges à l�intØrieur de l�Europe 
et entre les pays du Sud. Puisque les races de 
bovins europØens ne s�adaptaient pas facilement 

Les principales espèces domestiquées sont parvenues 
au Nouveau Monde et en Australie avec l’arrivée 
des explorateurs et des colonisateurs européens. En 
1493, Colon amena huit porcs des îles Canaries aux 
Indes occidentales, où ils se multiplièrent rapidement. 
Les porcs suivirent ensuite Pizarro vers l’empire 
des Incas. Les explorateurs et d’autres libérèrent 
des porcs sur des îles éloignées, afin de garantir 
l’approvisionnement alimentaire à la génération 
suivante d’Européens de passage. Les populations 
s’étaient souvent établies avant que les îles ne soient 
nommées et documentées.

Colon amena également des bovins, dont les 
descendants ont constitué des troupeaux de sélection 
aux Indes occidentales (1512), au Mexique (environ 
1520), dans la région Inca (environ 1530) et en 
Floride (1565). Dans les régions humides, il leur fallut 
plusieurs générations pour s’adapter, mais dans 
les environnements plus favorables, ils doublaient 
leur population environ tous les 15 ans. La plupart 
des bovins des Amériques étaient probablement 
marronnisés entre le XVIe et le XIXe siècle. Les bovins 
d’origine ibérique avaient de longues cornes et étaient 
plus agiles que les races britanniques et françaises 
introduites successivement en Amérique du Nord.

Source: Crosby (1986).

Cadre 7
Les �ux gØnØtiques rØsultant de la 
colonisation
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aux tropiques humides, les bovins indiens Ongole 
et Gir ont ØtØ apportØs au BrØsil et les bovins 
Sahiwal de l�Inde et du Pakistan ont ØtØ introduits 
au Kenya. 

2.3	�T roisiŁme phase: de la moitiØ du 
XXe siŁcle à nos jours 

Depuis environ la moitiØ du XXe siŁcle, une 
sØrie d�avancØes technologiques a rendu les flux 
gØnØtiques plus faciles. L�utilisation commerciale 
du sperme a dØbutØ au cours des annØes 60, celle 
des embryons au cours des annØes 80 et celle des 
embryons sexuØs au cours des annØes 90 (Valle 
ZÆrate et al., 2006). Le flux gØnØtique a ØtØ plus 
lent dans les pays en dØveloppement et dans les 
rØgions ØloignØes car l�insØmination artificielle 
(IA) y Øtait absente. 

Vers la fin du XXe siŁcle, le nombre croissant de 
consommateurs apprØciant et pouvant acheter la 
viande, le lait, les fromages et les �ufs � mŒme dans 
des pays sans aucune tradition de consommation 
de lait � a alimentØ les flux gØnØtiques vers 
le Sud. L�expansion suivante des systŁmes de 
production d�Ølevage intensive dans les pays en 
dØveloppement a ØtØ dØfinie la «rØvolution de 
l�Ølevage». Les animaux monogastriques (porcs 
et poules) sont de plus en plus nombreux, parce 
qu�ils transforment efficacement les aliments 
en viande ou en �ufs. Les petits ruminants, 
spØcialement les moutons, perdent du terrain car 
les ressources pâturables et la demande en laine 
sont en diminution (FAO, 1999). 

DiffØrents facteurs influencent les flux de gŁnes 
des animaux d�Ølevage à travers les frontiŁres 
nationales, dont les suivants.
Demande de performance optimale. Les flux 
gØnØtiques sont entraînØs par le dØsir des 
producteurs et des sØlectionneurs d�obtenir des 
gØnotypes ayant une performance optimale 
dans un environnement de production donnØ 
(Peters et Meyn, 2005). Des facteurs d�impulsion 
et d�attraction y sont engagØs. Les exportations 
engendrent des profits qui contribuent à 
payer les activitØs de sØlection et peuvent se 
rØinvestir dans les programmes de sØlection. Du 
côtØ des receveurs, les raisons qui expliquent 

les importations de matØriel gØnØtique sont 
diffØrentes. Les pays comme la Chine et le BrØsil 
sont en train de crØer leurs propres systŁmes de 
production intensive et leurs programmes de 
sØlection. Les pays de l�Europe de l�Est doivent 
amØliorer la performance du secteur laitier, 
tandis que les pays de la MØditerranØe, du Proche 
et Moyen-Orient et de l�Afrique importent par 
tradition à cause des coßts ØlevØs associØs au 
dØveloppement de leurs propres programmes de 
sØlection.
Organisation de la sØlection. Le marchØ de la 
gØnØtique animale est hautement concurrentiel. 
La demande se base sur une performance prouvØe 
� un fournisseur arrive à vendre le sperme d�un 
taureau, uniquement s�il a engendrØ des veaux 
de race supØrieure. L�organisation efficace des 
entreprises de sØlection est par consØquent 
dØterminante. Il faut du temps pour dØvelopper 
des souches ou des hybrides de haute performance 
et seulement un petit nombre d�entreprises et de 
pays jouent ainsi le rôle de chefs de file. Il est ainsi 
difficile pour les autres acteurs impliquØs de les 
rejoindre. La sØlection et les flux gØnØtiques des 
volailles et des porcs sont dominØs par quelques 
grandes entreprises actives depuis les annØes 60. 
La concentration de la sØlection est Øgalement 
en hausse dans le secteur des bovins. Pour les 
moutons, la production d�hybrides sur plusieurs 
Øtages est à prØsent moins rØpandue. Un exemple 
est reprØsentØ par la Awassi Joint Venture en 
Australie, crØØe pour fournir des moutons vivants 
à abattre au Moyen-Orient (Mathias et Mundy, 
2005). Dans de nombreuses rØgions du Sud, la 
sØlection commerciale structurØe à grande Øchelle 
n�est pas encore rØpandue. 
Changements dans les prØfØrences des 
consommateurs. Le changement des prØfØrences 
des consommateurs et les nouvelles demandes 
influencent les flux gØnØtiques. Par exemple, la 
demande en viande biologique a conduit aux 
importations de races à viande britanniques et 
françaises en Allemagne. Selon certaines prØvisions, 
la pression des associations en faveur du bien-Œtre 
animal va promouvoir l�Ølevage des porcs dans des 
conditions plus extensives, y compris des systŁmes 
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de plein air, ce qui demandera de nouvelles souches 
capables de vivre dans ces conditions (Willis, 1998). 
Le flØchissement de la demande en laine favorise 
la diffusion du mouton à poils.
SantØ animale et normes d�hygiŁne. Des normes 
rigoureuses d�hygiŁne et l�indemnitØ des maladies 
permettent à un pays de participer plus facilement 
au marchØ du matØriel gØnØtique. L�Australie, par 
exemple, est considØrØe indemne des maladies et 
aucune restriction n�est imposØe à l�exportation 
de son matØriel gØnØtique. En mŒme temps, pour 
maintenir cette indemnitØ, elle impose des normes 
sØvŁres de quarantaine et prØfŁre accepter des 
transferts de sperme et d�embryons plutôt que 
d�animaux vivants. Les pays en dØveloppement 
sont dØfavorisØs, car souvent ils ne peuvent pas 
satisfaire les normes requises. Par exemple, les 
Philippines importent le matØriel gØnØtique du 
buffle laitier de la Bulgarie plutôt que de l�Inde 
� source plus proche et moins chŁre � parce que 
ce pays ne satisfait pas les normes sanitaires 
internationales. 
Politiques gouvernementales. Les gouvernements 
subventionnent souvent les exportations de 
ressources gØnØtiques nationales pour aider 
les agriculteurs ou soutiennent l�importation 
de gŁnes exotiques pour crØer des systŁmes de 
production nationaux, souvent financØs par 
l�aide bilatØrale et internationale. Autrement, 
les gouvernements limitent l�exportation de 
leurs ressources gØnØtiques pour essayer de les 
monopoliser, comme les pays de l�AmØrique 
latine qui ont interdit l�exportation des camØlidØs. 
L�histoire toutefois montre qu�il est difficile de 
limiter la diffusion des ressources gØnØtiques. Les 
moutons MØrinos se sont rØpandus partout dans 
le monde aprŁs la chute du monopole espagnol; 
la Turquie a ØtØ incapable de prØvenir la diffusion 
mondiale de ces chŁvres Angora; et l�Afrique du 
Sud n�a pas pu prØvenir le transfert des ressources 
gØnØtiques de l�autruche à d�autres pays. L�histoire 
se rØpŁte à prØsent dans le secteur commercial car 
les entreprises ne peuvent pas Øviter les «fuites» 
de gŁnes des premiers clients à toute l�industrie, 
malgrØ les dispositions contractuelles interdisant 
la sØlection en race pure avec des animaux 

provenant de l�extØrieur (Schäfer et Valle ZÆrate, 
2006; Alandia Robles et al., 2006; Musavaya et al., 
2006).
Services Øcologiques. L�utilisation des animaux 
d�Ølevage pour la protection du paysage et la 
conservation de la biodiversitØ � notamment 
en Europe � a entraînØ une demande de races 
tolØrantes au climat et à faible intensitØ d�intrants 
pouvant vivre à l�extØrieur, mŒme au cours des 
hivers plus durs. 
Recherche de caractØristiques spØcifiques. 
L�intØrŒt scientifique pour certains caractŁres 
gØnØtiques liØs à la rØsistance aux maladies, à 
la fertilitØ et à la qualitØ des produits, contribue 
Øgalement aux flux gØnØtiques, mais à un 
niveau relativement faible. Les poules Fayoumi 
d�Egypte, par exemple, ont ØtØ introduites aux 
Etats-Unis d�AmØrique, au cours des annØes 40, 
en raison de leur rØsistance aux maladies virales 
et, en 1996, l�universitØ de Göttingen a importØ 
des embryons surgelØs de mouton Dorper afin 
d�Øtudier leur adaptabilitØ à la production de 
viande en Allemagne (Mathias et Mundy, 2005); 
de mŒme, les chŁvres Boer ont ØtØ amenØes à 
l�universitØ de Gissen (toujours en Allemagne).

3	 Les cinq espŁces principales

Au cours des deux derniers siŁcles, le nombre et 
l�Øchange de races et de matØriel gØnØtique des 
animaux d�Ølevage ont beaucoup augmentØ. Les 
Øchanges Nord-Nord ont ØtØ les plus significatifs. 
Les Øchanges Nord-Sud et Sud-Sud ont ØtØ plus 
limitØs, et les flux Sud-Nord ont ØtØ les moins 
frØquents. Les mouvements et les Øchanges ont 
ØtØ particuliŁrement intenses dans les secteurs des 
bovins laitiers, des porcs et des poules (Mathias et 
Mundy, 2005; Valle ZÆrate et al., 2006). 

Les races ont ØtØ dØveloppØes ou amØliorØes trŁs 
souvent hors de leurs rØgions d�origine et ensuite 
exportØes à des pays tiers, comme la vache laitiŁre 
Holstein Frisonne pied noir, la Brahman des Etats-
Unis d�Amerique et la Nelore du BrØsil. 

Environ 1 080 races d�animaux d�Ølevage de 
toutes les espŁces sont à prØsent enregistrØes 
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comme «transfrontaliŁres» � c�est-à-dire qu�elles 
sont prØsentes dans plus d�un pays (DAD-IS, 
2006). Quelque 70 pour cent appartiennent à cinq 
espŁces � 205 races de bovins, 234 de moutons, 
87 de chŁvres, 59 de porcs et 156 de volailles. Les 
Øchanges de ces cinq espŁces sont abordØs en dØtail 
ci-dessous. La description de leur distribution dans 
le monde se trouve à la section B. 

La taille des populations d�aucune des autres 
espŁces d�animaux d�Ølevage (buffle, yak, cheval, 
âne, chameau, lama, alpaga, renne, canard, 
oie et dinde) n�est aussi importante, mais ces 
espŁces sont toutefois cruciales pour la survie 
de millions d�Øleveurs pauvres dans les pays en 
dØveloppement et pour la mise en valeur des 
zones marginales.

La figure 19 montre le nombre de pays oø se 
trouvent les races d�animaux d�Ølevage des cinq 

espŁces principales. Il faut noter que la figure 
indique la prØsence d�une race dans les pays et pas 
la taille de sa population. Dans certains pays, une 
race internationale peut Œtre documentØe, mais 
avoir une population trŁs limitØe. Le graphique 
montre toutes les races signalØes dans cinq pays 
ou plus. Chaque point du graphique correspond à 
une seule race; seulement les races principales de 
chaque espŁce sont mentionnØes. Par exemple, la 
race la plus rØpandue de bovins laitiers, la Holstein 
Frisonne, se trouve dans 128 pays dans le monde.
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3.1	B ovins
Les gŁnes des bovins sont ØchangØs sous forme 
d�animaux vivants (gØnisses, vaches enceintes et 
taureaux), de sperme et d�embryons. La plupart 
des nombreux animaux ØchangØs chaque annØe 
sont destinØs à l�engraissement et à l�abattage, 
plutôt qu�à la sØlection. A cause des coßts ØlevØs 

du transport, les marchØs pour les reproducteurs 
vivants sont au nombre de trois: Europe, AmØrique 
du Nord et Pacifique Sud-Ouest. Entre 1993 
et  2003, les 15 pays qui Øtaient alors membres de 
l�Union europØenne ont exportØ plus de 150 000 
gØnisses par an. Environ la moitiØ est restØe 

Holstein (pied-noir)
Présent
Non signalé

Charolais
Présent
Non signalé

FIGURE 20
Distribution des bovins Holstein Frisonne

FIGURE 21
Distribution des bovins Charolais
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dans l�Europe des Quinze; presque tout le reste 
est allØ en Afrique du Nord, en Asie de l�Ouest et 
en Europe de l�Est. En mŒme temps, l�Europe des 
Quinze importait environ 15 000 gØnisses par an 
de l�extØrieur, presque toutes de l�Europe de l�Est et 
de la Suisse, un petit nombre seulement provenant 
du Canada et d�ailleurs. Les importations des 
Etats-Unis d�AmØrique Øtaient restreintes pour des 
raisons de santØ et de maladie. 

Le commerce de sperme est beaucoup plus 
important que le commerce d�animaux vivants � 
le sperme est plus facile à transporter et n�est pas 
sujet aux restrictions rigoureuses sur la santØ et 
la quarantaine. Selon Thibier et Wagner (2002), 
en 1998 presque 20 millions de doses de sperme 
ont ØtØ commercialisØes mondialement, ce qui 
Øquivalait à environ 8 pour cent du nombre total 
des doses surgelØes produites dans le monde. 
L�AmØrique du Nord et l�Europe ont ØtØ les 
principaux exportateurs et l�AmØrique latine la 
principale importatrice. L�AmØrique du Nord a 
produit 70 pour cent des exportations mondiales 
de sperme et l�UE 26 pour cent, le reste provenant 
d�autres pays europØens, de l�Australie, de la 
Nouvelle-ZØlande et de l�Afrique du Sud. En 
2003, l�UE a fourni environ 3 millions de doses, 
principalement aux autres pays d�Europe, à 
l�AmØrique latine, à l�Afrique du Nord et à 
l�AmØrique du Nord. L�Asie (à l�exception du 
Commonwealth des Etats indØpendants et la 
Turquie) et l�Afrique subsaharienne ont reçu 
seulement 5 pour cent du total (Eurostat, citØ dans 
Mergenthaler et al., 2006). En 2003, les pays de 
l�UE ont importØ environ 6,8 millions de doses de 
sperme, principalement des autres pays de l�UE, 
le reste venant surtout des Etats-Unis d�AmØrique 
et du Canada.  

En 1991, les trois quarts des exportations de 
sperme dans le monde provenaient d�une race, 
la Holstein Frisonne. D�autres races laitiŁres 
reprØsentaient 13 pour cent, les races à viande 
environ 10 pour cent et les races tropicales, 
principalement les Brahman, les Red Sindhi et les 
Sahiwal, environ 2 pour cent (Chupin et Thibier, 
1995, citØ dans Mergenthaler et al., 2006).

Le commerce des embryons n�a pas atteint 
l�importance du commerce de sperme. Cependant, 
quelques embryons ont ØtØ parfois suffisants pour 
crØer une population de grande taille comme 
en France, lors de l�amØlioration des bovins 
noirs et blancs à Holstein Frisonne, obtenue 
principalement par l�importation de moins de 
1 000 embryons des Etats-Unis d�AmØrique 
(Meyn 2005 � communication personnelle, citØe 
dans Mergenthaler et al., 2006). 

Races de descendance europØenne
Huit des premiŁres dix races principales et 49 des 
premiŁres 82 races (celles distribuØes à cinq pays 
ou plus � voir figure 19) descendent des races 
europØennes. La race la plus rØpandue est de loin 
la Holstein Frisonne, raspportØe au moins dans 
128 pays et dans toutes les rØgions (figure 20). Elle 
est suivie per la Jersey (race laitiŁre, dans 82 pays), 
la Simmental (race à double fin, dans 70 pays), 
la Brown Swiss (à double fin, dans 68 pays) et 
la Charolais (race à viande, dans 64 pays � voir 
figure 21).  

Presque toutes les races europØennes les plus 
rØussies ont pour origine l�Europe du Nord-Ouest, 
notamment le Royaume-Uni (11 races parmi les 
premiŁres 47), la France (six races), la Suisse et les 
Pays-Bas. Quelques races proviennent du Sud et de 
l�Est du continent. Nombreuses races rØussies se 
basent sur les races traditionnelles du Moyen-Age 
ou des pØriodes antØrieures, souvent dØveloppØes 
par des nobles, des riches ou des monastŁres. Elles 
ont ØtØ formalisØes au XIXe siŁcle par la crØation 
des livres gØnØalogiques et par des sociØtØs 
de sØlection. Ceci s�est produit premiŁrement 
au Royaume-Uni et ensuite dans le continent 
europØen, aux AmØriques et dans le reste du 
monde anglophone (Valle ZÆrate et al., 2006).

De nombreuses races importantes ont ØtØ 
dØveloppØes sur les petites îles (Jersey, Guernsey) 
ou dans les rØgions montagneuses ØloignØes 
(Simmental, Brown Swiss, Aberdeen Angus, 
Piedmont, Galloway, Highland) � localitØs offrant 
un isolement par rapport aux autres races et (dans 
le cas des montagnes) le stress environnemental 
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nØcessaire à la sØlection de la rusticitØ apprØciØe 
pour ces races. 

La diffusion s�est accØlØrØe vers 1800. En 1950, 
la plupart des races europØennes avaient ØtØ 
exportØes à d�autres pays du Nord. Les Øchanges 
ont continuØ jusqu�à prØsent: par exemple, la race 
française Maine-Anjou a ØtØ importØe pour la 
premiŁre fois en AmØrique du Nord en 1969; les 
races Blonde d�Aquitaine, Salers et Tarentaise ont 
ØtØ introduites en 1972. Aux Etats-Unis d�AmØrique, 
une association de sØlectionneurs pour la race 
Parthenais a ØtØ crØØe seulement en 1995. 

Notamment aux Etats-Unis d�AmØrique et en 
Australie, les races europØennes ont ØtØ amØliorØes 
et la production de viande et de lait dØpasse 
souvent la production des rØgions d�origine. Elles 
ont Øgalement fourni la base pour de nouvelles 
races adaptØes aux zones tempØrØes, comme les 
races Polled Hereford, Red Angus et Milking Devon 
aux Etats-Unis d�AmØrique. L�AmØrique du Nord 
est d�ailleurs devenue une source importante de 
matØriel gØnØtique pour les producteurs d�Ølevage 
europØens. 

Les races europØennes ont Øgalement eu du 
succŁs dans les zones tempØrØes de l�AmØrique 
latine et de l�Afrique australe, ainsi que sous les 
tropiques secs. De nombreuses tentatives ont ØtØ 
effectuØes afin de les introduire aux tropiques 
humides, mais elles ont pour la plupart ØchouØ (à 
l�exception de quelques rØgions d�altitude et de 
certaines zones pØriurbaines), à cause de la faible 
adaptation des races à la chaleur, aux fourrages 
de faible qualitØ et aux parasites et aux maladies 
locaux. Cependant, les cinq races europØennes 
principales (Holstein Frisonne, Jersey, Simmental, 
Brown Swiss et Charolaise) sont signalØes dans au 
moins 11 pays en Afrique, au moins 16 en AmØrique 
latine et aux Caraïbes et au moins cinq en Asie. En 
AmØrique latine et Caraïbes, le bØtail europØen 
introduit par les colonisateurs a ØtØ dØveloppØ en 
diffØrentes races, dont la plus importante est la 
CrØole. Les races europØennes ont ØtØ croisØes avec 
diffØrentes races tropicales pour crØer de nouvelles 
races plus adaptØes aux tropiques (voir Races de 
descendance de l�Afrique et de l�Asie du Sud). 

Races de descendance de l�Asie du Sud
Le deuxiŁme groupe de races les plus rØussies (en 
ce qui concerne leur diffusion dans le monde) 
est celui des races provenant de l�Asie du Sud et 
comprend les races Brahman (classØe neuviŁme au 
total et signalØe dans 45 pays), la Sahiwal (dans 
29 pays), la Gir, la Red Sindhi, la Indo-Brazilian, 
la Guzerat et la Nelore. Toutes ces races sont du 
type Bos indicus à bosse, plutôt que du genre Bos 
taurus sans bosse (figure 22).

En dehors de leur rØgion d�origine, les races 
de l�Asie du Sud se sont mieux adaptØes aux 
rØgions tropicales de l�AmØrique latine et de 
l�Afrique. La race Sahiwal, la meilleure races 
laitiŁre du Sud, a son origine au Pakistan et en 
Inde et a ØtØ introduite dans 12 pays africains. 
Plusieurs races de l�Asie du Sud ont eu plus de 
succŁs à l�Øtranger que dans leur rØgion d�origine 
(cadre 8; figure 22) � probablement parce que, à 
l�Øtranger, on apprØcie leur viande (contrairement 
à de nombreuses zones de l�Inde, oø le bØtail est 
principalement utilisØ pour le lait et la traction 
et que, pour de raisons culturelles, il ne peut pas 
Œtre vendu pour l�abattage). 

Les races pures de l�Asie du Sud ont eu peu 
d�influence dans la plupart des pays dØveloppØs. 
Cependant, les races basØes sur les animaux de 
l�Asie du Sud ont eu un impact majeur dans les 
parties plus chaudes des Etats-Unis d�AmØrique et 
en Australie du Nord, oø elles ont ØtØ sØlectionnØes 
principalement pour la production de viande 
et d�oø elles ont ØtØ ensuite exportØes dans de 
nombreux pays tropicaux. La race Brahman, par 
exemple (dØveloppØe aux Etats-Unis d�AmØrique 
sur la base de races originaires de l�Inde), se trouve 
dans 18 pays d�AmØrique latine et dans 15 pays 
d�Afrique � comparable donc à la Simmental, la 
race europØenne à double fin la plus rØpandue 
dans ces rØgions. 

Les animaux d�Asie du Sud ont Øgalement 
contribuØ aux races composØes utilisØes aux 
tropiques, comme la Santa Gertrudis (descendant 
du croisement entre la Shorthorn et la Brahman, 
dans 34 pays dans le monde), la Brangus (du 
croisement entre l�Angus et la Brahman, 16 pays), 
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la Beefmaster (entre Shorthorn et Hereford, et 
Brahman), la Simbrah (Simmental et Brahman), la 
Braford (Brahman et Hereford), la Droughtmaster 
(Shorthorn et Brahman), la Charbray (Charolaise 
et Brahman) et la Friesian Sahiwal d�Australie 
(Holstein Frisonne et Sahiwal). Tout ce travail 
de sØlection a ØtØ virtuellement accompli au 
sud des Etats-Unis d�AmØrique et en Australie, 
à partir du XXe siŁcle. De nombreuses races ont 
ØtØ de nouveau exportØes vers d�autres pays, 
surtout aux tropiques oø, en gØnØral, leurs 
performances sont meilleures que celles des 
races europØennes pures.  

D�autres races de bØtail de l�Asie du Sud ne 
sont pas sorties de leur rØgion d�origine, comme 
les races Hariana, Siri, Bengali, Bhagnari, 
Kangayam et Khillari � qui se trouvent dans deux 

pays ou plus en Asie du Sud � et de nombreuses 
races locales. 

Races de descendance africaine
Quelques races africaines seulement se sont 
rØpandues en dehors de leurs rØgions d�origine. 
La race N�dama, une race à viande tolØrante 
au trypanosome, probablement dØveloppØe 
dans les rØgions d�altitude du Fouta-Djallon, en 
GuinØe, est signalØe dans 20 pays, tous en Afrique 
centrale ou de l�Ouest (figure 22). Elle est classØe 
vingtiŁme parmi les races, quant au nombre de 
pays oø elle est signalØe. La race Boran, une race 
dØveloppØe par les pasteurs Borana, en Ethiopie, 
et amØliorØe par les propriØtaires des ranch au 
Kenya (Homann et al., 2006), est mentionnØe 
dans 11 pays (neuf en Afrique centrale, de l�Est et 
australe, et en Australie et au Mexique). La race 
Africander est la race indigŁne plus populaire de 
l�Afrique du Sud; elle est signalØe dans d�autres 
huit pays d�Afrique et en Australie. La race Tuli 
du Zimbabwe se trouve dans huit pays (quatre en 
Afrique australe, en Argentine, au Mexique, en 
Australie et aux Etats-Unis d�AmØrique). 

Les races africaines ont ØtØ croisØes avec les 
races europØennes pour produire des races comme 
la Bonsmara (rØsultant des croisements entre 
Africander et Hereford et Shorthorn en Afrique du 
Sud � voir figure 22), la Senepol (croisement entre 
N�dama et Red Poll, sØlectionnØe aux Iles Vierges 
amØricaines et ensuite importØe aux Etats-Unis 
d�AmØrique) et la Belmont Red (croisements entre 
Africander et Hereford et Shorthorn, sØlectionnØe 
en Australie). Comme les exemples l�indiquent, 
ces croisements ont eu lieu en Afrique (surtout en 
Afrique du Sud) ainsi qu�ailleurs. 

Races d�autres rØgions
Uniquement quelques races provenant d�autres 
parties de la planŁte se sont rØpandues loin de 
leurs sites d�origine. Les bovins de l�Asie centrale, 
de l�Est et du Sud-Est ont eu un impact limitØ sur 
les troupeaux dans le reste du monde.

Cadre 8
Les bovins NØlore

La Nélore a comme origine le bovin indien Ongole 
de type zébu que le Brésil a commencé à acheter 
en Inde au début de 1900. Au Brésil, la race est 
devenue connue sous le nom de Nélore, d’après 
la région de Nellore, faisant partie aujourd’hui de 
l’Andhra Pradesh, en Inde. La race s’est adaptée en 
Amérique latine et, vers 1950, l’Argentine a lancé son 
propre programme de sélection pour la race «Nelore 
Argentino». La Nélore a été ensuite exportée aux 
Etats-Unis d’Amérique où elle est devenue une des 
races progénitrices de la Brahman. En 1995, la race 
constituait plus de 60 pour cent des 160 millions de 
bovins du Brésil et, en 2005, quelque 85 pour cent 
des 190 millions de bovins du Brésil avaient du sang 
Nélore. 

Ironiquement, tandis que l’Ongole s’établissait 
avec succès dans plusieurs pays en Amérique du 
Nord et du Sud, aux Caraïbes, en Asie du Sud-Est 
et en Australie, sa population a subi un énorme 
déclin dans sa région d’origine, la partie côtière de 
l’Andhra Pradesh et est de moins bonne qualité que 
la population du Brésil.

Source: Mathias et Mundy (2005).
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3.2	M outons 
Les moutons sont parmi les races domestiques 
les plus rØpandues. Ils sont multifonctionnels, 
adaptables et aucune restriction religieuse ne 
s�applique à l�utilisation de leur viande (du moins 
parmi les croyances dominantes). Les moutons 
d�Ølevage sont principalement ØchangØs comme 
animaux vivants. L�insØmination artificielle a 
moins de succŁs chez les moutons que chez les 
bovins. Elle requiert des systŁmes de production 
à haute injection de capitaux et est importante 
uniquement lorsque l�utilisation du sperme frais 
est pratique, comme dans le cas des programmes 
de sØlection des moutons laitiers en France, en 
Italie et en Espagne (Schäfer et Valle ZÆrate, 2006). 
Quelques 59 races de moutons sont signalØes dans 
cinq pays ou plus. Les races les plus rØpandues 
sont la race Suffolk, MØrino et Texel, suivies par 
Corriedale et Barbados Black Belly.

Les races de descendance europØenne
Les races europØennes de moutons sont les 
plus rØpandues dans le monde, mais pas autant 
dominantes que les races europØennes de bovins. 
Elles reprØsentent cinq des dix premiŁres races au 
plan mondial et 35 des 59 races signalØes dans dix 
pays ou plus (figure 19). Les trois premiŁres races 
sont d�origine europØenne: la Suffolk (une race à 
viande et à laine de l�Angleterre orientale, qui se 
trouve dans 40 pays de toutes les rØgions), la Texel 
(une race à viande des Pays-Bas, dans 29 pays) et la 
MØrino (une race à laine provenant de l�Espagne) 
(figure 23). La race MØrino serait probablement la 
premiŁre si l�on comptait toutes ses races dØrivØes 
� elle a ØtØ largement croisØe et sØlectionnØe afin 
de produire une multitude de nouvelles races. 

Huit des premiŁres races d�origine europØenne 
proviennent des parties sud et est de l�Angleterre; 
trois de la France, tandis que les autres proviennent 
de la Finlande, de l�Allemagne, des Pays-Bas, de 
la FØdØration de Russie et de l�Espagne. Comme 
pour les bovins, plusieurs de ces races sont des 
races locales traditionnelles formalisØes en races 
au cours du XIXe siŁcle. Les races de moutons 
europØens se sont rØpandues dans de nombreux 

pays. Elles ont eu le plus grand succŁs dans les 
zones tempØrØes de l�AmØrique du Nord et du 
Pacifique Sud-Ouest oø elles ont ØtØ introduites 
pour la premiŁre fois lors des Øtablissements des 
EuropØens dans ces zones et les transferts ont 
continuØ jusqu�à prØsent. Le Canada est une zone 
relais des races europØennes avant l�importation 
aux Etats-Unis d�AmØrique, vraisemblablement à 
cause des rŁglements de ce pays visant à prØvenir 
la propagation des maladies. 

Les pays de l�Europe des Quinze sont des 
exportateurs nets de moutons de race pure et 
l�Espagne joue le premier rôle. Le Portugal, la 
France et l�Allemagne exportent Øgalement 
quelques moutons d�Ølevage (Schäfer et Valle 
ZÆrate, 2006). Les Øchanges ont principalement 
lieu entre les pays de l�Europe des Quinze, 
mais l�Europe de l�Est est une autre destination 
importante. 

L�AmØrique du Nord, l�Australie et la Nouvelle-
ZØlande possŁdent des programmes efficaces de 
sØlection de moutons. Trois races dØveloppØes 
dans ces rØgions se sont largement rØpandues: 
la Corriedale, quatriŁme parmi les races les plus 
rØpandues; la Katahdin (rØsultat d�un croisement 
entre les races africaines et europØennes); et la 
Poll Dorset. Toutes ces races ont, au moins en 
partie, des progØniteurs europØens. 

Les races europØennes ont ØtØ exportØes dans 
quelques pays dans le Sud, particuliŁrement la 
MØrino (race pure dans 11 pays en Afrique, six en 
Asie et cinq en AmØrique latine et Caraïbes) et 
la Suffolk (cinq pays en Afrique, quatre en Asie 
et 12 en AmØrique latine et Caraïbes). La rØgion 
AmØrique latine et Caraïbes a reçu plus de races 
europØennes que d�autres pays en dØveloppement. 
La Criollo, originaire des premiŁres importations 
europØennes, est prØsente dans presque chaque 
pays d�AmØrique latine et Caraïbes (figure 23).

Les races europØennes ont contribuØ à la 
crØation de nombreuses races parmi les 440 races 
(et meme plus) composØes qui ont ØtØ dØveloppØes 
au cours des trois ou quatre siŁcles passØs de par le 
monde (Shrestha, 2005, citØ dans Schäfer et Valle 
ZÆrate, 2006). Les races trŁs rØpandues ayant des 






























































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































































